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TOYOKUNI-HIROSHIGÉ 


| 


Toyokuni et Hiroshigé sont avec Hokusaï les peintres de l'école japonaise qui furent le plus goûtés du public japonais 


au cours du xix° siècle. Nous avions étudié Hokusaï lan dernier; c'est à Toyokuni et à Hiroshigé, au peintre-d’acteurs 


et au paysagiste, que nous avons consacré cette fois l'exposition du Pavillon de Marsan. On sait que ce sera la derniére 


et qu'elle termine cette histoire de l’'Estampe japonaise racontée par les collections parisiennes que l’Union Centrale des 


Arts Décoratifs a mise en six années sous les yeux des amateurs 


UTAGAWA TOYOKUNI ET SES ÉLÈVES 


Toyokuni a été l’objet ces dernières années de travaux critiques et, après M. Strange”, M. Succo lui a consacré deux 


volumes ;. L'auteur a réuni tous les documents que fournissaient les sources japonaises, mais on doit reconnaître qu’ils 


nous apprennent peu de choses précises. Toyokuni naquit à Yédo en 1768; il fit son apprentissage sous Toyoharu à qui il 


emprunta, selon la coutume, un caractère de son nom, quandil lui fallut quitter le surnom d’Ichiosaï; à 18 ans, vers 1786, 


il commença de publier ; le public était extrêmement friand alors de tout ce qui touchait le théâtre; Shunsho et son école, 
Shunyei surtout, peignaient avec une vogue croissante les portraits de ses acteurs favoris et Sharaku ne travaillait que 
d’après eux; Toyokuni se fit sa place parmi ces bons artistes et apparemment vivait-il dans leur familiarité ; un curieux 
livre d’esquisses de Sharaku, de l'ancienne collection Barbouteau, aujourd’hui dispersé entre diverses collections, porte en 
effet le cachet de notre peintre, indice vraisemblable de relations amicales. Mais si les portraitistes d'acteurs l’appréciaient 
à sa valeur, les autres maîtres qui travaillaient pour la gravure ne l’estimaient pas moins; bien qu'Utamaro se tint fort 
éloigné de ce petit monde du théâtre, il collabora avec Toyokuni; ce sont même ces rapports qui amenérent la pire mésa- 
venture que nous sachions de sa vie. La police shogunale interdisait des reproductions par l’estampe populaire des scènes 
de l’histoire nationale; Toyokuni contrevint à l'ordonnance en compagnie de plusieurs de ses confrères ; sur une dénéncia- 
tion involontaire d'Utamaro, dit-on, il fut condamné en même temps qu'eux (1804) et demeura pendant cinquante jours 
en prison les deux mains liées. Cet accident ne nuisit point à sa vogue; elle lui attira beaucoup d'élèves qui collaborérent 
souvent avec lui, mettant leur signature à côté de la sienne ; mais on peut croire qu'ils négligeaient parfois ce soin, et il 
faut même l'espérer, car à côté d’estampes excellentes, un grand nombre, vers la fin de sa vie surtout, sont tout à fait infé- 
rieures. Toyokuni mourut en 1825. À 
Nous n’en savons pas davantageet l’on jugera assurément que c’est peu, mais l’œuvre est là pour nous renseigner. En 
vérité elle ne nous fournit point toutes les précisions que nous aurions pu souhaiter, et le développement de l’art de 
Toyokuni demeure assez incertain. Une exacte chronologie de ses estampes ne saurait se fonder, quoiqu’on l'ait tentée, ni 


1. Nous avons plaisir à constater que ces expositions ont suscité deux volumes tout à fait intéressants, celui de M. Louis Aubert, Les Maîtres de l’Estampe japonaise, Paris, 
A. Colin, in-8o, et un autre de M. P.-À. Lemoïsne, L’Estampe japonaise, Paris, Laurens, in-80 ; elles n’avaient pas non plus été cn ee à la conception du Dictionnaire des 
peintres de l’École populaire que le marquis de Tressan avait commencé de publier dans le Bulletin de la Société franco-japonaise et qu'a si malheureusement interrompu la mort de 
son auteur, glorieusement tombé au champ d’honneur.— A citer aussi la publication en 1915 de Chaïs on Japanese Prinis par A. Davison Ficke, Londres, in-18, et le Calalogue 
of Japanese and Chinese woodcuts… in the British Museum, par Laurence Binyon, [Londres], 1916, in-80. 

2. Toyokuni I and his theatrical prints, Transactions of the Japan Society, London, t. VII (1907-08), p. 24; voir aussi Tajima, Masterpieces selected from the Ukiyoyé school, t.IV. 

3. Toyokuni und seine Zeit, Munich, 2 vol., 1913-1914, in-80. | 


sur leur comparaison avec les livres datés, dont le style, on le sait, s’écarte chez tous les auteurs de celui des feuilles : 
volantes, ni même sur la forme de la signature de l'artiste; si, carrée et nette dans sa jeunesse, elle s'aveulit évidemment 
dans son âge mür, le progrès de sa déformation n'apparaît pas d’une logique telle qu’on y puisse trouver un élément tou- 
jours assuré de datation. Il semble pourtant que la constitution de grandes divisions dans son œuvre soit possible, qui 
répondraient à la période de formation où il imite le style d’autrui, à sa période de pleine possession de lui-même où il 
s’est fait son style propre, à sa période de décadence enfin où il exagère ses défauts. 

Toyokuni ne paraît pas avoir été doué naturellement d’un génietrès original et, dans des œuvres singuliérement nom- 
breuses, on le prend sur le fait d’imiter tout ce qui comptait parmi ses contemporains. Dans ses figures de femmes Uta- 
maro lui servit de modéle. Voici l’une des plus avenantes de celles que nous avions exposées, une jeune femme 
à mi-corps tenant une tasse d’une main et une écran de l’autre (n°6, pl. [); or il suffit d'y jeter les yeux pour retrouver le 
souvenir de ces planches merveilleuses à fond micacé où Utamaro avait traité des sujets analogues; le visage est ici plus 
impersonnel et le mica manque, mais limitation est flagrante. Veishi fut de même mis à contribution (n° 76, pl. XIX). Les 
pastiches se rencontrent plus caractéristiques encore, s'il est possible, aux portraits d'acteurs ; celui entre autres du premier 
Danjuro en longue robe noire brandissant un parasol (n° 32, pl. VIT) est’fort connu, mais on n’a pas remarqué qu’il 
dérive immédiatement d'un hosoyé de Shunsho ‘. Et Toyokuni n'a pas moins cherché ses inspirations chez Sharaku; non 
seulement il emprunta aux hosoyés de Sharaku le procédé qui consistait à supprimer toute indication de terrain et de lieu 
pour porter l'attention uniquement sur la figure et il lui prit la mise en page de ses groupes de deux personnages en | 
pied, mais surtout le caractère des visages, au rictus presque caricatural parfois, dénonce clairement son origine; un long 
acteur vêtu en femme par exemple (n° 37, pl. IX), aux petits yeux louches et au menton si étrangement proéminent, sort 
directement de Sharaku. | 

Toyokuni devait pourtant, à la longue, manifester son originalité et le premier de ses mérites fut de secréer un type de 
femme à lui. Le visage allongé auquel il s'arrêta dérive assurément de celui d'Utamaro et de même la longueur parfois exces- 
sive du corps, mais le type n'en est pas moins personnel et plaisant dans son élégance; néanmoins la grâce en demeure 
un peu vide, car rarement il a su composer de ces jolies comédies sentimentales comme Utamaro les avait aimées, et il 
“s’en tient plutôt aux simples promenades de jeunes dames (n° 7, pl. ID), sortes de gravures de mode où l'imagination ne 
trouve pas son compte. Elle prend heureusement sa revanche dans la composition des triptyques et notre peintre en a des- 
siné quelques-uns des plus beaux de l’estampe japonaise. C’est surtout le pittoresque qui en fait le charme et, à cet égard, 
la « Cueiïllette des bambous » (n° 74, pl. XX) est véritablement un chef-d'œuvre; les lignes des minces arbres tout droits 
se combinent si ingénieusement avec celles des corps de femmes, les unes debout, les autres bandées dans l'effort ou pré- 
cipitées à terre aux éclats de rire de leurs compagnes, le fond vert des arbres fait chanter si harmonieusement les notes 
claires des robes et des ceintures, qu'on peut parler d'un art tout à fait nouveau. Il est curieux que quand Toyokuni dessina 
des paysages pour eux-mêmes, il y paraît franchement médiocre (n% 102 et 103, pl. XXX); sitôt qu'il les anime, il plante 
son décor de façon toute personnelle et jamais sans doute avant lui peintre de l’école populaire ne s'était avisé de cette 
perspective du ruisseau arrivant droit du fond de lestampe qui fait tout le charme du triptyque des Lavandiéres (n°87, 
pl. XXIV), ou de la maison de thé perchée sur pilotis au-dessus d’un torrent (n° 90). Il y a dans tout cela une fantaisie pitto- 
resque à laquelle on ne résiste pas. Parfois même le peintre déploie une verve véritablement unique. Les neuf dames en équi- 
Hbre sur le pont étroit d'un torrent qu'elles cherchent à traverser (n° 89, pl. XXV) sont déjà fort amusantes d’attitudes curieuse- 
ment observées, mais on dirait qu’en voici bien la caricature: sur le même ponceau ou à peu près une troupe d’aveugles 
passe qui font effort pour ne pas tomber à l’eau (n° 70, pl XXVI). On retrouve ici l’auteur de ces amusantes feuilles 
d'aveugles qui sebattent (n°93, pl. XXVIID ou de bonshommes mués en animaux (n° 91,pl. XXVIID). Toutefois la note 
comique est rare chez Toyokuni;il préfère le tragique et ce sont les feuilles d'acteurs et le drame qui ont fait sa renommée. 

Shunsho et son école avaient peint les acteurs dans des pièces à succés; ils caractérisaient ces pièces par des rappels de 
décor et d'accessoires, tandis qu'avec Sharaku, c'est l'acteur qui passait au premier plan, le peintre étudiant en quelque sortela 
déformation professionnelle du type du comédien. Toyokuni appartient évidemment à l’école de Sharaku : son observation 
est moins aiguë et va moins loin, mais c'est aussi au caractère qu'il prétend avant tout. La tête est singulièrement 
expressive de cet homme debout qui médite (n° 30, pl. VII), et le drame rendu avec une force extraordinaire dans 
ces deux lutteurs à mi-corps dont les visages expriment les émotions si diverses (n° 56, pl. XIIT); on tirerait de l’œuvre 


de Toyokuni un merveilleux cours de mimique japonaise. II souligne l'expression des visages par les attitudes, à la fois 


1. Nous l'avons publié pl. L, no 451 du t. II de nos catalogues, Harunobu, Koriusai, Shunsho. 


d'une parfaite justesse et extrêmement pittoresques; l’homme qui tire son sabre (n° 28, pl. IX) est criant de vérité, mal- 
gré l’outrance forcée de l'optique théâtrale, optique qui n'empêche pas à l'occasion le peintre de se montrer d’une belle 
sobriété; ce personnage dans sa somptueuse robe noire à fleurs (n° 29, pl. VI) qui semble se retourner, la discussion ter- 
minée, pour jeter à son interlocuteur un regard hautain et chargé de haine, est le type même du grand seigneur qui sait 
se contenir et ne pas faire un geste de trop. Des feuilles comme celles-là expliquent la vogue de Toyokuni; nul, aprés la 
mort d'Utamaro n'était plus qualifié, par la variété et la force de son imagination, pour prendre la tête de ceux qui dans 
l'école populaire continuaient la tradition des grands classiques de l’estampe, 

Et pourtant, au moment même où il dessinait ces morceaux excellents, des symptômes fâcheux apparaissaient 
déjà dans son art. Toyokuni, avons-nous dit, cherchait moins à faire des portraits d’acteurs que des têtés de caractére. Il se 
plaît à généraliser; aux meilleurs de ses portraits, c’est à peine si une légère inflexion trouble la régularité quasi géomé- 
trique du contour (n° 60, pl. XV) et souvent même l’ovale du visage semble tracé comme au compas (n° 29, pl. VD). 
Cette simplification augmente l'effet, seulement, pour un artiste pressé de travail, la méthode devait être dangereuse ; on 
sent peu à peu chez lui les traits des visages se banaliser, tous semblent faits d’après une sorte de schéma, nez, bouche, 
yeux et sourcils, et comme tous ces poncifs ne manqueraient pas de glacer la composition, c’est par des exagérations 
qu'on la réchauffe. Voici un buste d'homme (n° 67, pl. XVD) : sil y'a quelque vérité dans l'attitude, dans ces bras croisés 
trés haut, le nez en forme de bec d'oiseau, les yeux louches, cette bouche en coup de sabre et le menton en galoche, 
sortent d’un magasin de formules et n’ont rien de commun avec la vie observée. On en dira autant de la grande tête 
chevelue (n° 64, pl. XVID et de bien d’autres morceaux. Malheureusement c’est surtout cette manière que la séquelle des 
peintres, nourris de ses leçons, poursuivit à travers le xix® siécle ; pressés par la vogue des sujets de théâtre, ils subimer- 
gérent le marché de portraits d'acteurs plus grimaçants encore que ceux du maître, gesticulants, et s’éloignant toujours 
davantage de la nature ; nous nous garderons, cela va sans dire, de citer tous ces imitateurs ; quelques-uns pourtant se 
détachent du groupe, assez intéressants ou originaux pour qu’une notice leur soit consacrée. 

Toÿohiro *, né vers 1773, était le frère cadet de Toyokuni et suivit avec lui les leçons de Toyoharu, puis son aîné 
en acheva l'éducation de peintre, mais les inclinations des deux frères semblent avoir été fort différentes. Toyohiro ne se 
plaisait pas aux choses du théâtre et ses estampes nous introduisent surtout dans la vie des jolies femmes. On ne saurait 
refuser aux siennes une certaine grâce et nous en exposions quelques-unes fort agréables, estampes très remarquablement 
imprimées, dont il n’y a pas lieu pourtant d’exagérer la valeur ; elles sont d'ordinaire assez banales et la réputation dont 
jouissait Toyohiro serait pour surprendre, si l'on ne connaissait pas ses livres, où sa personnalité se marque mieux. 
Toyohiro ne fut qu'un agréable artiste de troisième rang au commencement du xix£ siècle (il mourut en 1828)et sa plus 
sûre gloire consiste à avoir été le maître d'Hiroshigé. 

Avec Kunimasa commence la série des élèves de Toyokuni qui ont peint des portraits d'acteurs: sa spécialité 
semble avoir été de dessiner pour la gravure de ces « grandes têtes » que Sharaku avait mises à la mode dans le monde 
des théâtres; ce sont les seules pièces que nous possédions de lui et on doit y reconnaître une certaine puissance pitto- 
resque, sinon beaucoup d'originalité, car dans la plupart quelque chose transparaïît de l’art de Sharaku, de Shunyei et 
surtout de son chef d'atelier. Ses estampes sont assez rares; Kunimasa n’en aurait fait que pendant deux ou trois ans, de 
1797 à 1800 environ, à en juger par la date d'un livre qu'il publia en collaboration avec Toyokuni. Kunimasa mourut 
en 1810 à 38 ans. : | 

Kunisada * fut le véritable successeur de Toyokuni. Né en 1786 (+ 1865), il entra très jeune dans l'atelier du 
maître et l'émerveilla par sa facilité, bien que ce soit en 1808 seulement qu’on place l’apparition de sa première estampe. 
Le succés lui vint aisément ; il avait l’art de choisir les sujets, publiant les portraits des acteurs les plus goûtés du public 
dans les pièces en vogue, si bien que d’une de ses feuilles, dit un biographe, on tira jusqu’à 7.000 épreuves (?), chiffre 
qui n'avait jamais été atteint. Durant la longue décadence du premier Toyokuni, Kunisada n'eut garde de réagir contre 
des tendances qui avaient la faveur du public; on peut se demander même si ce n'est pas déprécier son rôle que de 
le montrer comme un simple épigone. Il semble assez difficile en effet de faire très exactement le départ entre les dernières 
œuvres de Toyokuni I et les ouvrages de Kunisada, autrement dit Toyokuni Il ; n’attribue-t-on pas au maitre bien des 


feuilles qui appartiennent à l'élèveet ne serait-il pas permis de soupconneren Kunisada sinon tout à fait l’inventeur,au moins 


1. Les principales sources sur ces élèves sont l’appendice IT, p. 123 du Toyokuni de M. Succo, le chapitre de Tajima, Masterpieces selected from the Ukiyoyé School, t. IV, 
p. 142, et Strange, Japanese Colour Prints, Londres, 1908, p. 38. 

2. Tajima, op. cit., p. 138. 

3. Tajima, loc. cit., t. IV, p. 146; von Seiïdlitz, Les Estampes Japonaises, p. 227 ; Strange, Japanese Colour Prints, p. 42; Succo, Toyokuni, p.125. 


le propagateur principaldes modes outrancières où ilse plut ? Un tel rôle expliquerait son prodigieux succès. Quoi qu'ilensoit, : 
la violence est le caractère de ses portraits d'acteurs ;il aime à les prendre dans les scènes les plus terribles de leur répertoire; 
ses héros se déménent dans des combats effroyables, ils luttent entre eux ou avec des monstres, le sang jaillit, et leur gesti- 
culation se fait aussi effrénée que leur physionomie grimaçante; sous le masque de l'acteur, rien d’humain ne paraît plus et 
c'est la bête déchaînée. Sans doute son pinceau s’est parfois adouci, peut-être forcément d’ailleurs, quand des censeurs rigoureux 
des mœurs interdirent à certains moments aux dessinateurs d’estampes de peindre des courtisaneset desacteurs ; il nous pré- 
sente alors des femmes à leurs occupations intimes, mais ses ordinaires imaginations l'avaient déshabitué, peut-on croire, 
de l’observation et du naturel, et il ne nous met guëre sous les yeux que de lourdes maritornes minaudières aux yeux à 
fleur de tête, sans grâce de corps n1 délicatesse de traits, drapées dans de formidables robes à ramages. Dans ces robes, il 
faut le reconnaître, Kunisada a déployé la plus extraordinaire fantaisie et peu d’artistes japonais se sont plus amusés que lui 
à des inventions de ramages nouveaux; ses graveurs ont dû parfois tailler, dit-on, jusqu'à vingt ou vingt-cinq planches 
pour rendre un seul de ses dessins; mais cette virtuosité et ces tours de force de détail ne sauraient pas plus que la verve 
brutale remplacer le style et, à toutes ces estampes, banales dans leur violence ou leur somptuosité, nous avouons préférer 
dans son œuvre quelques simples feuilles de paysages. Celui que nous reproduisons en couleurs (n° 127, pl. XXXVD), 
des érables rouges dans un vallon, est parmi les plus intimes et les plus magnifiques à la fois que nous ait laissés la gravure 
japonaise. Kunisada égale ici les grands maîtres. 

Le meilleur des représentants de l'atelier de Toyokuni, avec Kunisada, fut Kuniyoshi ‘ (1797-1861); il ne jouit 
pas aussi pleinement de la faveur populaire, peut-être parce qu'aux leçons du maître il en avait ajouté d’autres et que ce 
mélange surprenait quelque peu; son originalité nous plaît au contraire, dans certaines séries au moins, et celles-là on ne 
saurait trop les admirer. Ne nous arrêtons pas aux feuilles d'acteurs; lui aussi en fit d'innombrables quantités, non moins 
truculents que ceux de Kunisada et non moins richement vêtus, et il dessina de même, malgré les décrets qui interdi- 
saient ces sujets, les héros des légendes du Japon et de la Chine; nous en avions exposé le moins possible au Pavillon de 
Marsan et nous n’en avons pas reproduit dans ce catalogue; ils y eussent assurément détonné et d’ailleurs les épreuves à 
deux sous des magasins de nouveautés, bien que de tirage moderne et souvent à l'aniline, en donnent une idée à peu près 
suffisante. Ce qui survit de lui et en fait un des plus grandsartistes de l’école populaire, c’est, outre certains de ses livres, la 
collection de ses paysages. Contemporain de Hokusaï et de Hiroshigé, ilconnut évidemment les ouvrages de ces deux maîtres 
et ne manqua pas d'y puiser; mais son interprétation de la nature sut demeurer personnelle à côté de la leur et des feuilles 
telles que les Pécheurs à la ligne (n° 132, pl. XXXIX), la Cueïllette des Roseaux (n° 136, pl. XL) ou le Quai de la Sumida 
par la pluie (n° 138, pl. XLI) comptent parmi les chefs-d'œuvre les plus originaux du paysage japonais. Même dans la 
feuille célèbre du Prêtre Nichiren voyageant dans la neige (n° 140, pl. XLID), à la beauté des lignes et de la couleur il 
ajouta l'émotion, si rare chez les paysagistes de son temps, et une telle estampe n'est pas unique dans son œuvre. L’in- 
_fluence de l’Europe y apparaît aussi parfois, comme dans les ouvrages de son contemporain Keisai Veisen, avec sa perspective 
et ses ombres portées (n° 146, pl. XLIIT), voire avec des imitations plus directes (n° 142, pl. XLHID) ; mais ce sont là 
surtout des curiosités et ce qui nous touche vraiment dans l’œuvre de Kuniyoshi, ce sont toujours les simples feuilles où 
il n’a cherché qu’à copier de son mieux la nature de son pays, — sans compter quelques pages où s'ébattent des Chats 
(n° 148, pl. XLIV), pour qui il avait une particulière prédilection et qu'il connaissait à merveille. 

Quelque goût que les amateurs marquent, depuis ces dernières années surtout, pour les paysages de Kuniyoshi, 
reconnaissons que, sinon par le raffinement, au moins par la variété d’un génie sans cesse renouvelé et d’une prodigieuse 
fécondité, Hokusaï et Hiroshigé lui sont incomparablement supérieurs. On l’a vu pour Hokusaï dans le précédent 
volume ; on le verra pour Hiroshigé dans la seconde partie de celui-ci. Ce n'est pas à nous qu'incombe le soin d'étudier 
ici ce grand maître ; pour en avoir fini avec l'histoire de l'estampe japonaise, il nous suffira de nommer ses derniers repré- 
sentants qui sont presque nos contemporains ; mais avec eux le caractère de l'estampe change. Kyosaï” et Zeshin se sont 
bien montrés parfois, dans leurs croquis pleins de verve de la vie populaire, les dignes successeurs d’un Hokusaï, et leurs 
fleurs, leurs animaux, leurs natures mortes, sont d'une observation infiniment délicate; ils sont toutefois plus proprement 
peintres que dessinateurs travaillant pour la gravure, et tout le charme des estampes faites d’après eux provient de ce que 
d'incomparables graveurs se sont appliqués à reproduire leurs œuvres, comme ils auraient fait celles d'artistes Kano ou Tosa 


morts depuis longtemps, rendant avec une incroyable ingéniosité les moindres de leurs coups de pinceau et donnant 


1. M. Kurth lui a consacré une étude dans l’Orientalisches Archiv, 1913, p. 129; voir aussi les ouvrages cités à propos de Kunisada, Tajima, t. IV, P. 151 ; Strange, p. 45 ; 
Succo, p.127 et Seidlitz (trad. Lemoisne), p. 231. 
2. Strange, The art of Kyosai, dans Transactions of the Japan Society, London, t. IX (1910-11), p. 264. 


véritablement l'illusion de l’aquarelle. Certains de leurs prédécesseurs avaient déjà visé ce but, tels les graveurs des grands 
surimonos (n% 178 et 181, pl. XLVIT), mais ces tours de force disparaissaient à peu près dans la formidable produc- 
tion du début du xix£ siècle; à son déclin, au contraire, les tours de force semblent seuls compter dans une école appauvrie, 
et s'ils sont assurément curieux, s'ils témoignent d'une adresse qui sans doute n’a jamais été égalée, rien ne rappelle plus 
en eux la tradition qui avait fait durant deux cents ans la grandeur et le charme de l’estampe japonaise. 


FR 


LES HIROSHIGÉ 


Le présent ouvrage devait paraître en octobre 1914. Les lignes qui suivent furent écrites dans le cours de juillet. En les relisant bien plus 
tard, on se décide, malgré leurs imperfections, à ne les point retoucher. 

Imperfections nombreuses! Tout d’abord, mais c’est là un vice rédhibitoire, l'Exposition qui eut lieu en 1914 aux Arts Décoratifs était, 
en ce qui concerne Hiroshigé, certainement incomplète. Nos amis Anglais et Américains seront fondés à nous reprocher que, parmi tous les 
artistes de l’Ukivoyé, Hiroshigé soit celui qu’on ait le plus négligé en France. Nous semblons ignorer des séries célèbres comme les Kanazawa et 
les Shiba Hakkei, comme le Shinsen Yedo et le Koto Meisho, comme le Yedo Meisho Mitsu no Nagame, les Shokoku mu Tamagawa, le Koto Shokei et 
tant d’autres. C’est là un fait qui s'explique aisément. Une Exposition se pique de choisir sa matière bien plus du point de vue esthétique que du point 
de vue didactique. Et elle se risque plus volontiers à des trous qu’à des redites. Que notre ouvrage soit incomplet est imputable au principe même 
d’une Exposition et non aux collectionneurs. On s’apercevra, à lire les 2° et 3° catalogues de sa collection d’estampes, que M. Manzi avait voué au 
paysagiste japonais une curiosité très avertie; on sait aussi que le regretté Jean Lebel s'était passionné pour Hiroshigé et qu’il se proposait de lui 
consacrer sa thèse de doctorat. Enfin, en ces dernières années, un collectionneur parisien, M. Émile Javal, a formé une collection d'Hiroshigé qui, 
aux deux points de vue quantitatif et qualitatif, pourrait figurer avec honneur dans une compétition mondiale *. Et nous pouvons encore alléguer 
que notre Catalogue montre une série rarissime, l’édition princeps, avec toutes les poésies du Yedo Kinko Hakkeï, appartenant au vicomte Louis 
de Sartiges. Et d’ailleurs, si nous sommes incomplet, incomplet est même, malgré la profusion de faits nouveaux qu’il apporte, le livre, de 
quatre ans postérieur au nôtre, de M. Watanabé : Catalogue of the Memorial Exhibition of Hiroshighés Works, on the 6oth Anniversary of his death. 
(Tokio, 1918). Mais, sauf à exiger que la nomenclature des œuvres d’un artiste s’apparie comme exactitude à un album de timbres-poste, ne 
faut-il pas admettre et même souhaiter quelques lacunes ? : 

. Nous n’éviterons pas de mentionner une notable divergence de vue qui existe entre le catalogue de M. Watanabé et le nôtre, divergence 
qui ne porte pas, ou très peu, sur la classification des œuvres, mais sur leur attribution. Comme M. Happer ? et comme la plupart des collection- 
neurs américains, M. Watanabé ne connaît qu’un Hiroshigé, le premier, le seul, en fait, dont il catalogua l’œuvre; mais s’il est parfaitement 
fondé à ignorer le troisième Hiroshigé, il doit savoir que Shigénobu a travaillé avec Hiroshigé pendant plusieurs années. Consentir à ne lui 
accorder en propre que quelques rares estampes signées Hiroshigé IT (et que nous croyons être de Hiroshigé IT), se refuser à discriminer dans 
l’œuvre des dix ou quinze ans qui précédèrent 1858, l’œuvre du Maître et celle du Monjin, c’est là, semble-t-il, ’aveuglement d’un amateur et non 
le discernement du critique+. De même que toutes les peintures chinoises tendent à se placer sous l’égide des Tang, de même toutes les estampes 
de Hiroshige s'efforcent au primat du Maitre. À la rigueur nous pourrions même admettre qu’un seul Hiroshigé a vécu de 1797, date de nais- 
sance du premier, à 1894, date de la mort du troisième ; mais si nous adoptions cette fiction d’un Hiroshigé quasi centenaire, le problème se pose- 
rait de nouveau dans son intégrité : à quelle période de la vie de Partiste appartiennent telles et telles catégories d'œuvres? On admet pour 
Rembrandt trois périodes. Si on faisait de même pour Hiroshigé, on ne s’éloignerait pas sensiblement de notre point de vue. Et peut-être 
adopterait-on notre fl conducteur : la forme de la signature de l'artiste ? | 


En étudiant l’œuvre d'Utamaro, nous avons constaté l'existence de plusieurs types bien caractérisés de signatures, 
lesquels, situés à des moments successifs de la vie de l'artiste, se trouvaient correspondre, avec une rigueur suffisante, à 
ses différents styles. Nous pûmes montrer, et c’est le lieu de le rappeler ici, puisque le cas d’'Utamaro n’est pas sans analo- 
gie avec celui de Hiroshigé, que certains types de la signature d'Utamaro né se rencontrent, et cela sans exception, que Sur 
les estampes qui sont, selon le jugement des connaisseurs, les meilleures, tandis qu'un autre type, la grosse signature trés 
cursive, figure toujours sur les estampes que nous avons classées dans la dernière période. Productions hâtives d'un Uta- 
maro surmené, productions d'élèves, où Utamaro se bornaït à apposer sa signature, ou même productions d'élèves abusi- 
vement parées de la signature du Maître, les trois hypothèses sont vraisemblables et probablement vraies. Mais la dernière 

| 


contient certainement la plus grosse part de vérité. Il suffit pour s'en convaincre de juxtaposer, comme cela fut fait dans 


1. Une exposition d'œuvres d’'Hiroshigé, associées à celles d’'Utamaro, avait été organisée à Paris en janvier-février 1893 dans les galeries Durand-Ruel ; c’est sans doute la 
‘première qui ait jamais eu lieu. S. Bing, qui en avait été le promoteur, écrivit la préface du Catalogue. 

2. Catalogue of the Happer Collection, vente chez Sotheby à Londres, juin 1909, et The Heritage of Hiroshige by D. Amsden, with the assistance of J.S. Happer, San 
Francisco, s. d., in-18. 

3. The art Institute of Chicago, Catalogue of a loan exhibition of Colour Prints by Ichiryusaï Hiroshise, 1797-1858, with an Introduction and notes by F. W. Gookin; 
april 1912. 
4. Nous avons reçu un nouveau livre sur Hiroshigé, celui de M. Yone Noguchi, paru cette année à New-York. Nous en extrayons ces lignes qui rendent hommage aux efforts 
. tentés en Occident pour renoncer aux litanies jaculatuires et s'adonner à des études objectives : « Hiroshige in the West is «entering into his third period. the period of. 
real criticism... The first period, when he was a mere curiosity, and the second period when he suffered... from an indiscriminating foolish reception are now... a past story. 
‘ButT feel ashamed to say that he is only entering into his second period in Japan, where hewas born andworked. » 


le Catalogue, certaines estampes portant la signature de la période sénescente d'Utamaro à des estampes signées Hidémaro,, 
Tsukimaro, Kikumaro, etc. 

Ce même travail, nouslavons tenté pour Hiroshigé. Et nous avons trouvé quatre types bien définis de signatures, 
dont on peut dire qu'elles vont de la préciosité calligraphique à la plus hâtive cursivité. 

La première signature, nous la relevons sur des estampes où l'on voit naître et s'épanouir le style de Hiroshigé,. 
dans des séries où sa personnalité sort des limbes, comme le Naniwa Meisho, encore tributaire de certains maniérismes de 
Hokusaï, mais valable déjà par une probité documentaire qui sera la dominante de Hiroshigé I. Nous la rencontrons dans 
des planches du Toto et du Yedo Meisho, où certains détails marquent encore l'influence de Toyokuni et celle de Toyoharu. 
Puis nous la rencontrons dans le Kyoto Meisho, dans les 8 vues d'Omi, dans le Tokaïdo, où Hiroshigé s'avère comme le plus 
sain, le plus simple, le plus sincère et le plus grand aussi des paysagistes japonais. S’entend que nous n’écrivons ici que des 
artistes de l’'Ukiyoyé. Cette signature-là, nous la donnons à Hiroshigé premier du nom, au Maître. Une tradition qu'il 
convient de rappeler ici affirme que Hiroshigé I n’a fait que des paysages en largeur, dans le format oban yokoyé. Or la 
première signature, ainsi que la deuxième, que nous tenons toutes deux pour les seules qu’ait employées le Maître, ne se 
rencontrent que dans des estampes du format précité, les Kwacho exceptés. 

La deuxième signature, que nous appelons signature intermédiaire, est en effet, graphiquement, un moyen 
terme entre la premiére et la troisième. Elle a perdu la précision calligraphique de la premiére, sans atteindre 
encore à la brutale cursivité de la troisième. On la voit dans un certain nombre d’estampes, toutes assignables par la 
pureté de leur style à Hiroshigé I. Nous la voyons entre autres dans cette série d’une vision si raffinée qui s'appelle le Yedo. 
Kinko Hakkei. Sans hésitation nous donnons également cette signature à Hiroshigé I, mais nous la plaçons à l’époque où 
travaillait auprès de lui son monjin, son élève, le véritable Hiroshigé I, qui signait Hiroshigé du vivant de son maître et 
qui hérita de sa signature. De cette époque date une double et peut-être une triple production, celle de Hiroshigé I, avec sa 
propre signature, la première; celle issue de la collaboration du maître et de l'élève, avec la Signature intermédiaire, et enfin 
voyons-nous certainement apparaître la troisième signature, la signature cursive du monjin dans des œuvres qui se: 
publièrent sous les yeux et avec l'approbation du patron. 

La troisième signature appartient donc en propre à celui qui fut chronologiquement le deuxième Hiroshigé, bien 
qu’il n'ait jamais signé qu'Hiroshigé tout court. Cette signature se rencontre sur des milliers d’estampes. Devons-nous les. 
attribuer toutes au même artiste, à celui dont les biographes japonais écrivent qu'il s'était si bien assimilé le style de son 
maître qu'on séparait difficilement les productions de l’un de celles de l’autre? Nous ne le pensons pas et pour plusieurs. 
raiSOnS. 

Tout d’abord, il semble que la carrière artistique du deuxième Hiroshigé n’ait pas été très longue. On raconte de lui 
qu'en vertu de circonstances inconnues, il quitta Yédo pour Yokohama où il reprit son premier nom Shigénobu. Et là, sa 
trace se perd et l’on ignore même la date de sa mort. De plus si l’on examine avec quelque attention l'œuvre énorme que, 
d'après la signature, il faudrait attribuer au deuxième Hiroshigé, on ne tarde guère à diviser ce monceau en trois parties 
bien distinctes. La première comprend certains triptyques, les Rapides de Naruto, le Clair de lune sur la mer, Vue de Kana- 
zawa, les Montagnes de Kiso, certains Kakémonoyé, le Pont du Singe, les Gorges neigeuses de Kiso, le Faucon sur une branche de 
pin ; ces estampes, auxquelles on adjoindrait un certain nombre de Kwacho, sont d'une qualité telle que, signature et for- 
mat à part, nous les voudrions attribuer à Hiroshigé I. Nous pensons d’ailleurs qu’elles parurent du vivant du 
maître et nous y reconnaïîtrions volontiers plus qu’un reflet de sa vision, mieux qu’une retouche de son pinceau. La 
deuxième partie contiendrait, selon nous, ce qui appartient spécifiquement au deuxième Hiroshigé et qui porte son 
empreinte, Ce sont ces estampes (dont les 100 vues de Yédo ou les 36 vues du Fuji nous offrent tant d'exemples typiques), 
où le réalisme presque puritain du premier Hiroshigé se tempère de certaines recherches d’un pittoresque voulu, s'enjolive 
de certaines drôleries un peu balourdes. L'image perd de cette objectivité, de cette impassibilité qu'elle a su garder avec le 
maître pour suivre des modalités diverses qui la rapprochent de ce que nous appelons lillustration. On y voit notamment 
s’introduire une influence européenne incontestable, celle de la perspective photographique; un prenuer plan démesuré 
relativement à l’arriére-plan, la contre-basse chère à M. Degas. La troisième partie, la plus volumineuse assurément, 
contiendrait le reste. 

Et nous arrivons de la sorte à la quatrième signature, celle de Hiroshigé IL, ou, pour dissiper immédiatement toute 
équivoque, celle de limagier qui signe Hiroshigé IT. Voici les renseignements que M. Inada a bien voulu puiser pour 
nous dans la Nihon Guwaku Duaijiten, ouvrage récemment paru et qui est up lo date, ce que le Japon nous offre de mieux 
sur l'Ukiyoyé : « Il se nommait Shigémasa. Il succéda à Hiroshigé I, quand le deuxième Hiroshigé partit pour Yokohama. 
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À ce moment, il prit le nom de Hiroshigé II, bien qu’il fût en réalité le troisième. Il était très inférieur au deuxième. Il 
mourut le 21° jour du troisième mois de la 27° année de Meïji (1894) à l'âge de $3 ans.» Si nous tenons pour exacte 
la date de la mort de Hiroshigé I en 1858, Hiroshigé IL, né en 1841, avait alors 17 ans. En le supposant très précoce, on 
peut admettre qu’il ait connu le maître et même, pour un temps très court, bénéficié de son enseignement. Mais il est 
évident, chiffres en mains, qu'il fut surtout l'élève du monjin de Hiroshigé I c’est-à-dire du deuxième Hiroshigé. Et c’est à 
ce titre évidemment qu'il signa de son nom Hiroshigé IT, une des planches des Cent vues de Yédo, série que nous attri- 
buons au deuxième Hiroshigé. 

Maintenant, si, comme nous le constations plus haut, le nombre des estampes est considérable, qu’à cause de leur 
médiocrité nous ne pouvons attribuer ni au premier, ni au deuxième Hiroshigé, par contre le nombre des estampes 
signées Hiroshigé IT est très minime. Et nous sommes induits à deux suppositions dont la coexistence est plausible : 
Hiroshigé IT n’a signé de la sorte qu'autant qu’il subissait le contrôle de son maître, le deuxième Hiroshigé. Aussitôt le 
patron parti pour Yokohama, Hiroshigé, devenu par cet exode le seul détenteur du nom, signa Hiroshigé tout court. En 
admettant qu'il ait commencé à produire vers l’âge de 17 ans, que le deuxième Hiroshigé ait quitté Yédo cinq ou six 
ans plus tard, ila pu pendant une trentaine d’années fonctionner seul et inonder de ses coloriages, le Japon d’abord, puis le 
monde entier. Ou encore, et bien qu'aucun des livres sur l’'Ukiyoyé n'en fasse mention, il a existé un quatrième, un cin- 
quième Hiroshigé. Le fait n'est pas impossible. On connaît au moins un élève de l’école, nommé Hirokagé, dont 
l'œuvre est burlesque. Les précieuses estampes laquées de la collection Rouart nous semblent d'une époque assez tardive, 
de Meïi assurément. Elles montrent l'influence de Zeshin et leur élégance exclut la possibilité de les attribuer à Hiro- 
shigé IT. De quel Hiroshigé sont-elles ? RC 

Il nous semble que les attributions que nous venons d'établir résolvent la plupart des cas. Si nous risquons peut- 
être d’accorder aux disciples telles pièces où la collaboration du maître est importante, du moins évitons-nous le danger 
pire d'imposer au maître les travaux de ses élèves. Péchons-nous ? Par trop de sévérité peut-être, mais tant d’autres par 
trop d'indulgence! Et nous conviendrons volontiers qu’en matière de classification d'œuvres d'art, le point de vue esthé- 
tique prime pour nous toute documentation, surtout s’il s'agit de documents nippons dont on sait la précarité et les 
contradictions. 

Nous n’hésiterons pas à reconnaître d’ailleurs que si les documents que nous avons énumérés s'accordent avec notre 
thèse, il en est d’autres pour les contredire. Citons d’abord le Catalogue que M. Happer a rédigé en 1909, en vue de la 
vente de ses estampes. Il est impossible d’être plus opposé à notre point de vue que M. Happer. Selon lui, sur les milliers 
d'estampes portant la signature d'Hiroshigé, l'immense majorité serait due au pinceau du premier, tandis que le reste, 
quantité négligeable, serait l'œuvre d'Hiroshigé II. Et en fait sur 707 numéros d'estampes ou de séries d’estampes que 
contenait son catalogue, M. Happer en donnait 686 au premier Hiroshigé et n'en accordait que 21 à Hiroshigé II. 
Sans discuter ici les raisons de M. Happer, nous nous bornerons à observer qu'afin d'établir sa thèse, il a simplement sup- 
primé l’existence du deuxième Hiroshigé, pour ne tenir compte que du premier (qui se trouve donc être tout à la fois le 
premier et le deuxième) et de celui qui signa Hiroshigé IT, dans un très petit nombre de cas, ainsi que nous l'avons 
remarqué plus haut.M.Happer ne s’est aucunement soucié des différences de formes existant entre les signatures. Quant 
aux dates cycliques qu’on rencontre sur certaines estampes, M. Happer les interprète selon sa fantaisie. L'année du serpent 
sera 1845 ou 1857, selon qu'il convient à sa doctrine. 

Un fait plus sérieux et qui ruinerait notre thèse, sil ne portait en soi de graves signes d’erreur, c’est le portrait de 
Hiroshigé par Toyokuni Il (Kunisada) avec la biographie du maître défunt. Il est certain que la biographie semble s’ap- 
pliquer à Hiroshigé I; elle est le prototype de celles qu'on trouve dans les recueils sur l'Ukiyoyé. Mais la seule œuvre 
qu’elle cite du paysagiste est la série du Yedo Hyakheï, que nous avons donnée au deuxième Hiroshigé, tout en admettant 
qu’elle fût, en partie du moins, publiée du vivant du premier. I] y a évidemment quelque chose d’étrange et d’absurde à 
traiter par prétérition l'œuvre réelle, l'œuvre indubitable du premier Hiroshigé et de ne le désigner que comme auteur 
d'une série qui, comme date, ne lui convient qu'imparfaitement et ne lui convient pas du tout comme signature et 
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CATALOCUE 


UTAGAWA TOYOKUNI 


FIGURES DE FEMMES 


1. Chuban yokoyé. 
Un groupe de jeunes femmes passant sur le pont en dos d'âne, 
qui conduit au temple de Kameïdo. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Iséri. 


FH. 0223. — L. 0"298. M. VEVER. 


2! Obaän tatéyé, | 
Une courtisane, vêtue d’un kimono blanc gaufré, debout auprès 
d’une lanterne d'appartement. Elle écarte de la main un paravent. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 


“: 0380. — L: 0"247. M. JAvaL. 


3. Oban tatéyé. 

La courtisane Himazuru de la Chogiya, en kimono rose avec un 
manteau noir. Elle tient une pipe à la main. Auprès d’elle un 
petit meuble où sont des livres et des pinceaux et sur lequel est 

posée une cage d'oiseau. Fond jaune. 

De la série Bijin Nana Komachi, sept épisodes de la vie de 
Komachi représentés par de jolies femmes. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. | 


H. 0"376. — L.0"257. M. Java. 


#4. Chuban: 
Une geisha, assise sur un banc de bambous, un soir d'été. 
De la série Junitsuki, les 12 mois. C’est Le 8° mois. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Wakasaya. 


PI. 3. — H. 0"249. — L. o"182. M. VIGNIER. 


s. Chuban. 

Une geisha, assise, vêtue d’un élégant peignoir de bains; elle 
tient à la main un éventail et regarde une cage à insectes accro- 
chée au plafond. | à 

Même série que ci-dessus. C’est le 6° mois. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Wakasaya. 


PI. 3: —H. 0"249. — L. o"182. M. VIGNIER. 


6. Oban tatéyé. 
Une jeune femme, en vêtements d’été, tient un éventail et 
une tasse de thé. 
De la série Furyu Sambuku-tsui, suite raffinée de trois. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Sénichi. 
PI. 1 (en couleurs). — H. 0"353. — L. 0"233. 


M. DE SARTIGES. 


7. Oban tatéyé. 

Une jeune femme représentant Ono no Komachi priant pour 
avoir la pluie. Elle est debout, vêtue d’un kimono gris et bleu avec 
un obi rose et tient entre les mains un tanzaku sur lequel est 
écrite limploration poétique. Derrière elle une grande ombrelle 
ouverte. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 


PI. 2. — H. 0"375.— L. o"245. M. SMET. 


8. Oban tatéyé. 

Jeune mère apprenant à parler à son enfant. Elle est vêtue d’un 

kimono gris-vert avec un obi laqué; l’enfant sur une natte, en 
robe rouge. 

De la série Furyu Nana Komachi Ryaku Sugatayé, peintures raf- 
finées des sept épisodes de la vie de Komachi. C’est ici le sep- 
tième : Komachi perroquet. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 


H. 0"375.— L. 0"260. M. VEVER. 


9. Hashirakaké. 

Une jeune fille, Kuzunoha, qui n’est qu'un renard métamor- 
phosé, se mire dans l’eau; elle y voit apparaître au lieu de son 
visage de femme, un museau de renard. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 


PI. 2. — H. 0*630. — L. 0.100. Me LANGWEIL. 


10. Hashirakaké. 
Une courtisane {vêtue d’un kimono blanc à rayures violettes 
descend un escalier, un paquet de papier à la bouche. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Wakasaya. 


PL. 2. — H. 0"5s95. — Ly0%110; M. VEVER. 
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LF 


Eæ 


13. 


14. 


IS. 


16. 


KA. 


18. 


PORTRAITS D’ACTEURS EN HOSOYÉ 


Hosoyé. 

L'acteur Sawamura Gennosuké, dans un rôle de daimio, assis 
sur le dos d’un buffle. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yamada. 


H: 0%317. — L. o"r45. M. BouaAssE-LEBEL. 


Hosoyé. 

Les acteurs Ichikawa Yaozo et Ichikawa Omézo dans des rôles 
de Rokubu et d’un samurai. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yamaka. 


PL. 4. — H. 0"29$. — L. o"r40. M. VEVER. 
Hosoyé. 

L'acteur Ichikawa Danjuro, dans un rôle de Ronin. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yeijudo. 


PI. 4. — H.0"306. — L. 0"140. M. VEvER. 


Hosoyé diptyque. 

Deux acteurs dans des rôles de pêcheurs, cherchent à maintenir 
une carpe gigantesque. 

Signé : Toyokuni, yégaku. : 


PL $. — H. o"315. — L. 0"293. M. VEVER. 


Hosoyé. 

L'acteur Ichikawa Sukégoro, dans un rôle de danseur man- 
zaï ;il est vêtu d’un kimono décoré de personnages et tient à la 
main un tambour. 

Signé : Toyokuni, fudé. 

Éditeur Yeijudo. 


H. 0"30$. — L. 0"140. M. Jacoun. 


Hosoyé. 

Les acteurs Matsumoto Koshiro et Hagéno Isaburo dans une 
scène qui se passe la nuit sous une pluie battante. Le premier 
agenouillé à terre est vêtu d’un manteau jaune vif, sous lequel 
il abrite une lanterne : l’autre debout derrière lui est vêtu de 
rouge. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yamada. 


PI. 4. — H. 0"314. — L. 0"347. M. On. 


Hosoyé. ; 

L'acteur Ichikawa Hakuyen, vêtu d’un costume de cérémonie, 
annonce le commencement de la représentation au théâtre Naka- 
muraza à Yédo. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Yeijudo. 


H,0%330:— L. 0"150. M. On. 


Hosoyé. 

L'acteur Otani Tomoyémon, debout, auprès d’un vieux ceri- 
sier en fleurs, dans un rôle de Zôhyô (soldat) tenant une ban- 
nière. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Wakasaya. 


H. 0o"300. — L. o"r40. M. MARTEAU. 
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27: 


22. 


23. 


24. 


as 


26. 


Hosoyé. 

L'acteur Onoyé Matsusuké dans le rôle de Kaji no Ocho, ser- 
vante de maison de thé. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Marubun. 


H. 0%360. — L. o"r45. M. Jacounx. 


Hosoyé. 

L'acteur Kosagawa Tsunéyo dans le rôle de Shigarami. Il est 
vêtu d’une robe d’un brun verditre à fleurs blanches. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yamada. 


PI. $. — H. 0312. — L. o"13s. M. MARTEAU. 


Hosoyé. 

L'acteur Iwaï Kumésaburo dans un rôle de geisha. Elle porte 
une serviette sur l'épaule. x 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Marusei. 


PI. 5. — H. o"317. — L. o"130. M. VIGNIER. 


Hosoyé. 

L'acteur Matsumoto Yonézo dans le rôle de Kuzunoha, la 
femme renard. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Marusei. 


PL..4. — H. 0"308. — L. o"143. M. VIGNIER. 


Hosoyé. 
L'acteur Matsumoto Yonézo dans le rôle de la geisha 
Karaya no Oshun. Elle tient à la main une lettre qu’elle déroule. 
Signé : Ichiyosaï Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Yamada. 
H. 0®317. — L. 0"138. M. VEVER. 


PORTRAITS D'ACTEURS EN PIED 


Oban tatéyé. 

L'acteur Koraya (Ichikawa Komazo) dans le rôle d’un oto- 
kodaté ; il est vu de trois quarts, une main relevant sa robe à car- 
reaux noirs et blancs, l’autre sur la poignée de son sabre. Fond 
micacé. 

De la série Yakusha Butaï no Sugatayé,. les acteurs tels qu’ils 
apparaissent sur la scène. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 


H. 0"370. — L. 0"248. M. Maxzi. 


Oban tatéyé. : 

L'acteur Ichikawa Yaozo, dans le rôle de Soga no Juro Suké - 
nari, monté sur un cheval noir. Il est vêtu d’une robe rose déco- 
rée d'oiseaux gris. 

Signé : Yeijusaï Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yeiïjudo. 


PI. 7. — H. 0"380. — L. 0"245. M. Bouasse-LEBEL. 


Oban tatéyé. 
Un acteur, debout, un piège à la main, dans le rôle de Tsuri- 


kitsuné, le chasseur de renards. Il est vêtu d’une robe blanche, 
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290 


29. 


30. 


ST: 


re 


33: 


décorée de corbeaux noirs, sur laquelle est jeté un manteau sans 
manche, gris rose, orné d'oiseaux stylisés. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 


H. 0"360. — L. o"250. M. VEVER. 


Oban tatéyé. 

L'acteur Kinokuniya, dans le rôle du daimio de Sendaï, assis 
dans une salle de la maison de thé Miuraya. Vêtu d’une robe 
rose à décor de bambous noirs, il est assis sur un tapis vert. 
Derrière lui un paravent bas, au-dessus duquel on aperçoit la nuit 
étoilée. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 


FH. 0%372. — L.o0"256. M. VEVER. 


Oban tatéyé. 

L'acteur Sawamura Gennosuké dans un rôle d’otokodaté. 
En robe brune, il tire son sabre du fourreau. Fond mi-partie noir 
et gris. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 


PI 9. — H. 0"373. — L. 0250. M. BuLLIER. 


Oban tatéyé. 
L'acteur Kinokuniya, dans le rôle du daimio de Sendaï. 
De la série Yakusha Butaï no Sugatayé, les acteurs tels qu’ils 
apparaissent sur la scène. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Sénichi. 


PI. 6 (en couleurs). — H. 0"390.—L. 0245. M. VEvER. 


Oban tatéyé. 


L'acteur Kinokuniya dans le rôle de Oboshi Yuranosuké. Il tient 


son éventail ouvert à la main. 
Même série que ci-dessus. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Sénichi. 
PI. 8. — H. 0®385. — L. o"247r. M. JaAvaL. 
Oban tatéyé. 

L'acteur Yamatoya dans le rôle d’un Ronin, qui tire son 
sabre du fourreau. Fond micacé. 
Même série que ci-dessus. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 

H. 0"358. — L. 0"242. M. BULLIER. 
Oban tatéyé. 

L'acteur Ichikawa Danjuro I, dans le rôle de l’otokodaté Hana- 
kawado no Sukéroku ; iltient à la main un parasol ouvert. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yeijudo. 
PL 7e Hionz8o: = E.:6v2%6, M. Cossox. 
Oban tatéyé. 

L'acteur Nakamura Noshio, dans un rôle féminin. Le kimono 


de dessus est noir à fleurs roses; celui de dessous dont on aperçoit 


34. 


35: 


36. 


sf EE 


38. 


ÉTÉ 


40. 


la manche droite est rose avec un décor blanc; obi jaune décoré 
de plumes vertes. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yamaguchi Ihei. 


H. 0"370. — L. o"252. M. VEVER. 


Oban tatéyé. 

Un acteur dans un rôle de paysanne dansant sous un prunier 
en fleurs. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 


PI. 8. — 0"370. — L. o"255. M. VEVER. 


Oban tatéyé. 
L’acteur Iwaï Hanshiro dans un rôle de femme. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Iwatoya. 


H. o"310. — L. o"21s. M. JavaL. 


Oban tatéyé. 

L'acteur Ichikawa Danzo dans le rôle du bourreau Nagasaki 
Kagéyuzayémon et l'acteur Bando Hikosaburo, dans le rôle de 
l’aide du bourreau Hata Rokurozayémon. Le premier tient un 
sabre sur lequel son aide verse de l’eau. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 


H:r0%352.:-—— L\'0"24$: M. VEVER. 


Oban tatéyé. 

L'acteur Hamamuraya dans un rôle de courtisane, en robe 
verte avec un très large obi noir. 

De la série Yakuska Butaï no Sugatayé, les acteurs tels qu’ils 
apparaissent à la scène. | 

Signé : Toyokuni, yégaku. 
_ Éditeur Sénichi. 


PI. 9. —H. 0377. — L. 07258. M. JACQUNN. 


Oban tatéyé. 

L'acteur Matsumoto Koshiro, dans le rôle de Ko no Moronao, 
l’ennemi des Ronin. Il est coiffé d’un chapeau noir et vêtu 
d'un grand manteau gris décoré d’une fleur de paulownia blanche 
sur la manche. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Tsuruya. 


PI. 10. — H. 0"390. — L. 0"260. M. Cossox. 


Oban tatéyé. 

L'acteur Bando Kumajuro dans le rôle de Ko no Moronao. 

De la série Yakusha Butaï no Sugatayé, les acteurs tels qu’ils 
apparaissent sur la scène. | 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 


H. 0"356. — L. 0"240. Mr° LANGWEIL. 


Oban tatéyé. 

L'acteur Onoyé Matsusuké dans le rôle du fantôme du prêtre 
maudit Seïgen. Il semble sortir d’une flamme, la bouche ensan- 
glantée, le visage défait. | 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yamahei. 


H..0"370. — L. 0"250. M. VIGNIER. 


AT. 


43. 


44. 


45. 


46. 


47: 
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Oban tatéyé. 

L'acteur Onoyé Matsusuké, dans le rôle du fantôme d’une 
femme tenant un bébé dans les bras. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Tsuruya. 

PI. 10. — H. 0370. — L. 0250. M. VIGNIER. 


Oban tatéyé. 

L'acteur Ségawa Konosuké, dans le rôle de la courtisane Komu- 
rasaki exécutant la danse de Sarashi. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Editeur Misumi. 

Date : 4° mois de l’année du Tigre (1818). 

H. 0"385. — L. 0"260. M. MARTEAU. 


GROUPES DE DEUX ACTEURS EN PIED 


Oban tatéyé. 

Deux amoureux célèbres, Osomé, la fille d’un marchand 
d’huile d’Osaka et Hisamatsu, jeune employé dans la boutique du 
marchand. Elle est accroupie à terre, et retient son amant par 
un pan de sa robe. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 

H. 0360. — L,. 0"242. M. VEVER. 


Oban tatéyé. 

Deux amoureux : Yugiri, courtisane de l’Ogiya et Fujiya Izayé- 
mon, un ronin. La jeune femme à genoux devantle jeune homme 
l'entoure de ses deux bras. 

Signé : Toyukuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 


PI. 11. — H. 0"370. — L. o"250. M. MüriaAUx. 


Oban tatéyé. 

Les acteurs Ségawa Kïkunojo et Onoyé Matsusuké représen- 
tant un couple d’amants. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 

PL 11. — H. 0"366. — L. 0"246. M. MaroNt. 


Oban tatéyé. 

L'acteur Koraya Kensho et un autre acteur dont le nom n’est 
pas donné, dans des rôles de geisha. Fond noir. 

De la série Furyu Geisha Miburi Sugatayé, portraits raffinés 
d'acteurs dans des robes de geisha. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Tsutaya. 

PI. 12. — H. 0375. — L. o"255. M. VEVER. 


Oban tatéyé. 

L'acteur Ségawa Kikunojo dans le rôle de Shirotayé la femme 
de Genzayémon et l’acteur Arashi Hinasuké, debout derrière elle, 
dans le rôle de Akita Jonosuké. | 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur. Yeijudo. 

H. 0"385.— L. 0"248. M. Muriaux. 


48. Oban tatéyé. 
L'acteur Nakayama Tomisaburo dans . un rôle de coiffeuse, 
et l’acteur [waï Kiyotaro, debout derrière elle, figurantun lutteur. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Moriya. 
H. 0"322. — L. o"217. M. PONCETTON. 


49. Kakémonoyé. 
Deux acteurs représentant un daimio monté sur un cheval, 
conduit par une jeune femme. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Iwatoya. ; 


H. o"s05. — L. o"r190. M. Java. 


50. Obantatéyé. 

L'acteur Iwaï Hanshiro, jouant le rôle de la courtisane Mikuni 
no Kojoro, et l’acteur Arashi Sampashi, à genoux devant elle, 
les mains croisées sous le menton, dans le rôle de Ukaï Kujuro, 
un otokodaté. 

Signé : Ichiyosai Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yeïjudo. 

PI. 12. — H. 0370. — L. o"253. M. VIGNIER. 


s1. Kakémonoyé petit format. | 
Un acteur et une jeune fille jouant au jeu de ballon appelé 
Kemari. Derrière eux, une grille de bambous. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Iwatoya. 


Honor: M. VEVER. 


52. Oban tatéyé. 

Les amoureux Shiraï Gompachi et la courtisane Komurasaki, 
représentés par les acteurs Bando Mitsugoro, et Nakayama Tomi- 
saburo. Tous deux sont au bord de l’eau, en kimonos à décor 
d’astéries, lui à genoux, elle debout. 3 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yeïjudo. 

H.0°360.. — L. 0"23s. | M. SMET. 


GROUPES D’ACTEURS EN BUSTE 


53- Oban tatéyé. 
Les acteurs Iwaï Hanshiro et Nakamura Noshio, dans les rôles 
des deux amoureux Hisamatsu et Osomé. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Yeïjudo. 
H. 0"380. — L. 0"260. M. Maronxt. 


s4. Oban tatéyé. 
Deux acteurs, l’un dans un rôle de Ronin, l’autre dans un 
rôle de courtisane. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 


PI. 14. — H. 0"370. — L. 0"253. Mr SEURE. 


55: Oban tatéyé. 
Deux acteurs dans les rôles d’une jeune femme et d’un otoko- 
daté. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Yamaden. 5 
PI. 13. — FH. 0"367. — L. 0"260. M. JAvAL. 


56. 


57: 


58. 


39 


60. 


61. 


Oban tatéyé. 

Deux acteurs, représentant un combat entre deux otokodaté, 
lun brandissant à deux mains un sabre au-dessus de la tête de 
l’autre qui l’empoigne à bras le corps. Fond noir. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yamaden. 


PI. 13. — H. 0366. — L.o"2ss. M"° GiLLoT. 


Oban tatéyé. 

Les acteurs Bando Mitsugoro et Otani Tomoyémon dans une 
scène représentant une querelle entre deux samuraï. L'un relève 
ses manches, tandis que l’autre, au-dessus de lui, tient à la main 
un sabre nu. | 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Moriya (ou Yamamori). 


H. 0365. — L. 0"240. M. BULLIER. 


Oban tatéyé. 


Les acteurs [waï Hanshiro, Nakamura Noshio et Nakayama 67. 


Tomisaburo, dans des rôles de geisha. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Yeïudo. 
PI. 14. — H. 0®345. — L.o"243. M. METMAN. 


GRANDES TÊTES : 


Oban tatéyé. 

Un acteur dans le rôle de Oboshi Yuranosuké, le chef des 
47 Ronin. Fond gris. 

Signé : Utagawa Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Uyémura. 


PI. 17. — H. 0%37$. — L. 0"250. M. Mani. 


Oban tatéyé. 
Un acteur dans un rôle de daimio. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 


Éditeur Yamamatsu. 


PI. 15 (en couleurs). — H. 0"370.—L. o"255. M. VIGNIER. 69. 


Oban tatéyé. 

L'acteur Ichikawa Omézo dans le rôle de Danshichi Kurobei, 
un otokodaté ; il est vêtu d’une robe à larges carreaux rouges 
sur blanc. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Marusei. 


H. 0"380. — L. 0"250. M. VEVER. 


62. Oban tatéyé. 


63. 


Un acteur, dans un rôle de Rokubu; il est en robe blanche, 
avec une coiffure d’étoffe, et tient une lance à deux mains. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Editeur Murataya. 


H. 0*360. — L. 07243. M. BixG. 


Oban tatéyé. : 74e 


L'acteur Sawamura Sojuro dans le rôle de Satsuma Gengo- 
bei,l’un des Ronin. Fond noirse dégradant en gris. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 
Editeur Uyémura. 


FE, 0%3701 —L. 0"243. M. Jacouix. 


64. 


65. 


66. 


68. 


70. 


Oban tatéyé. 
Acteur dans un rôle de vieille femme. 
. Signé’: Toyokuni, yégaku. 


PI. 17. — H..o"315. — L. 0"220. M. VIGNIER. 


Oban tatéyé. 
Acteur dans un rôle de servante. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Yamaguchi Tobei. 


PI. 16. —H. 0"360. — L.o"23s. M. Bixc. 


Oban tatéyé. | 

L'acteur Ichikawa Danjuro dans un rôle de chasseur. Son 
visage est peint de dessins rouges. Fond noir. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Murataya. 


H. 0%372. — L. o"245. M. VEVER. 


Oban tatéyé. 
L'acteur Ichikawa Komazo dans un rôle d’otokodaté. Fond 
gris clair. 
Signé : Toyokuni, yégaku.' 
Éditeur Yamada. 


PI. 16. — H. 0"360. — L. 0"245. M. JAvaL. 


TRIPTYQUES 


Triptyque. 

Trois groupes d’acteurs composés chacun d’un homme et 
d’une femme dans des rôles de Jichô, et représentant chacun un 
caractère de buveurs, le gai, le triste et l’irascible. 

Titre : Furyu Ukiyo Sannin Namayoi, trois buveurs. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Tachibanaya. 


H. 0%355. — L. o"750. M. VIGNIER. 


Pentaptyque. 

Vue dela cour du temple de Zojoji à Shiba, avec de nombreux 
visiteurs de toutes les classes de la société. Le temple rouge 
occupe tout le fond de la composition. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yeïjudo. | 


FE, 6#370: — L. 1245. M. BuLuier. 


Triptyque. 
… Une bande d’aveugles s’efforçant à franchir un ruisseau sur un 
étroit pont de bois. Les uns s’entr'aident, d’autres au: contraire 
poussent leurs compagnons. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yeijudo. 


PI. 26. — H. 0375. — L. om75s. M. VEVER. 


Triptyque. 

Les Rofkasen ou six poètes et poétesses, représentés par un 
jeune homme, des courtisanes et leurs kamuro. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yeïjudo. 


H. 0"357. — L. 0"730. M. Buzrer. 
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74: 


73: 


74. 


75: 


76. 


17: 


78. 
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Triptyque. 

Un groupe de jeunes femmes sur une terrasse admirant la vue 
d’un jardin, par un chaud jour d’été. Au centre une femme en 
noir; autour d’elle, ses compagnes en robes grises et mauves. Une 
petite servante tient un miroir où se mire l’une d’elles. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 


H. 0"370. — L. o"750. M. JAcQUNN. 


Triptyque. | 

Une scène dans un quartier populaire de Yédo, au mois d'avril. 
Les cuisinières et les femmes de condition modeste, achètent le 
bonite qui est meilleur à cette époque de l’année. 

De la série Toyohiro Toyokuni Ryogwa Juniko 12 mois, par 
Toyohiro et Toyokuni (cf. 300). 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yamada. 


H.0"380. — L. o"750. M. Maxzt. 


Triptyque. 

Sept jeunes femmes et un jeune garçon occupés à arracher de 
jeunes pousses de bambous. Interprétation de la légende des sept 
sages dans la forêt de bambous. | 

Même série que ci-dessus. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yamada. 

PI. 20. — H. 0"368. — L. 0745. 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS. 


Triptyque. 


Jeunes femmes lavant et étendant des vêtements par un beau 


jour du début de lété. 


Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Tsutaya. | 


H. 0®377. — L. o"750. M.Rk. Corn. 


Triptyque. 

Scène dans une maison de thé au Yoshiwara : un jeune homme 
passe d’agréables instants avec des courtisanes, leurs shinzo et 
leurs kamuro. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 


PL 19. — EH. 0"370. — L. 0750. M. Jacounx. 


Diptyque. 


Deux jeunes dames, dans une chambre au tatami jaune et au 
mur rouge, s'amusent à regarder trois enfants qui font des ori- 
maces en se mirant dans les panneaux de laque noire des shoji. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Tsutaya. 

PI. 18. — H. 0"380. — L. o"s0o. M. VIGNIER. 
Triptyque. 

Ariwara no Narihira, à cheval, accompagné de suivantes. Il 
contemple le Fuji, sur la route de Yédo. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Wakasaya. 


H: 0"370. — L. o"750. M. MuTrAUx. 


« 


79: 


80. 


8I. 


82. 


83. 


85. 


Triptyque. 

Une jeune princesse regarde ses suivantes, occupées par une- 
journée d'hiver à faire une énorme boule de neige. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 


PI. 21. — H. 0"380. — L. 0760. M. VEVER. 


Triptyque. 

Ushiwakamaro luttant avec plusieurs Koshimoto, servantes de: 
daimio ; une princesse, assise sous les arbres, sur un tapis rose, 
les regarde. Le héros est armé d’une branche de prunier fleuri en 
guise de sabre et saute par-dessus deux des suivantes semblable- 
ment armées. C’est une interprétation de l’histoire de Yoshitsuné. 
apprenant à se battre avec le grand Tengu Shojobo et s’exerçant 
au combat avec plusieurs petits Tengu. 

Signé : Toyokuni, yégaku et Kunimitsu, yégaku. 
Éditeur Sénichi. 

H. 0"365. — L. 0"740. M. CHraAL1vA. 
Triptyque. 

Scène dans un établissement de bains. Au milieu, une geisha, 
dont on n’aperçoit que le torse nu, est plongée dans une cuve; 
une servante lui lave le dos. À droite deux autres geisha bavardent 
pendant qu’à gauche une jeune femme, assise sur un banc, parle 
à un jeune homme qui est accoudé à la fenêtre. Sur les murs 
gris se projette l'ombre des objets et vêtements qui sont accro- 
chés au porte-manteau. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Tsuruya. 


PL 22. — H. 0"378. — L. o"743. M. VEVER. 


Triptyque. 

Une partie de campagne, au cours de laquelle une jeune prin- 
cesse et ses suivantes accrochent des tanzaku aux branches fleu- 
ries des cerisiers. C’est un jour de vent. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 

H. 0380. — L. 0"76s. M. Bixc. 
Triptyque. 

Un jeune homme sur la terrasse d’une maison de thé à Shina- 
gawa passe la soirée avec une troupe de courtisanes et de geisha. 
Un repas est servi. Des instruments de musique traînent. Au 
fond, la baie avec des bateaux. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Marubun. 


H:°08370..— EL: 0745. M. R. CorLin. 


. Triptyque. 


Les courtisanes Hana Opgi, Ségawa, Hashidaté et trois autres. 
s'amusent à un tournoi poétique. La scène se passe à Uméyashiki, 
endroit renommé pour les pruniers en fleurs. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 


H. 0"36$. — L. 0710. M. VEVER. 


Triptyque. 


Un groupe de jeunes femmes avec leurs suivantes, dans un 


86. 


87. 


88. 


89. 


90. 


I. 


bateau élégamment décoré et qui porte à la proue un grand cor- 
beau noir. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yeïjudo. 

PI. 23. — H. 0"372. — L. 0"734. M. KR. CoLLin. 
Triptyque. 

Un jeune homme et sept jeunes femmes habillés en Jicho, ou 
servantes de la cour impériale. Les femmes invitent le jeune 
homme à boire une coupe de saké, pendant qu’elles balaient les 
feuilles d'érable tombées dans le jardin du palais. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Wakasaya. 


H. 0%355. —L. 0"750. M. BuLLier. 


Triptyque. 

Six jeunes femmes lavant des vêtements dans la Tamagawa. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 

PL 24. — H. 0%375. — L. 0"765. M. JACQUIN. 
Triptyque. 

La princesse Hinadori joue du koto, accompagnée par ses sui- 
vantes, pendant que son amant Kuganosuké l'écoute de l’autre 
côté de la rivière. Scène tirée de la pièce appelée Imoseyama, et 
qui conte la haine de deux familles dont les enfants s'aiment 
perdument. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

H. 0382. — L. o"750. M. KR. CoLLi. 
Triptyque. 

Jeunes femmes traversant un pont étroit fait de troncs d'arbres, 
au-dessus d’un lac en miniature. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yamada. 

PI. 25. — H. 0"373. — L. om76s. M. KAHN. 
Triptyque. 

Une bande de geisha s'amusant avec un jeune homme au bord 
de la rivière Kamo à Kyoto, par une chaude soirée d'été. Elles 
sont installées sur deux terrasses à pilotis qui avancent dans la 
rivière. Les unes, pieds nus, sont descendues dans l’eau pour 
attraper des poissons, pendant que les autres s'occupent à servir 
le thé au jeune homme. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Tsuruya : 

H. 0375. — L. 0"760. M. Bic. 

ESTAMPES DIVERSES 
Oban tatéyé. 

Un homme à quatre pattés, imitant un chien. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Yeïjudo. 

Date : année du serpent (1819), 11° mois. 

PI. 28. — H. o0"365.— L. 0"243. M. VIGNIER, 


92. 


93 + 


94. 


95: 


96. 


7: 


98. 


99: 


Oban tatéyé. 
Un homme accroupi sur le sol, avançant la bouche et tendant 
le col, pour imiter un canard. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Yeïjudo. 


Date : année du serpent (1819), 11° mois. 


H, 0"36$. — L. 0"239. M. VIGNIER. 
Oban tatéyé. 

Bataille entre deux aveugles, au clair de lune, près d’un 
réverbère. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

PI. 28. — H. 0"360. — L. 0"242. M. VEVER. 
Oban tatéyé. 


Deux musiciens aveugles, l’un chantant et l’autre jouant du 
shamisen, pendant que leur jeune élève se bourre de gâteaux. 
Quelques jeunes dames les regardent à travers un rideau. La 
scène se passe à Uyéno au moment de la floraison des cerisiers. 

Signé : Toyokuni, végaku. 

Éditeur Yeijudo. 

H. 0®360.— L. o"235. M. Bin. 
Oban tatéyé. 

Une carpe rouge sautant hors des vagues. 

Signé : Toyokuni, fudé. 

Éditeur Izucho. 

PI. 27 (en couleurs). — H. 0"352. —L. 0"240. M. Doucer. 


Oban tatéyé. 
Un aigle perché sur un rocher au bord de la mer. 
Signé : Toyokuni, fudé. 
Éditeur Yézakiya. 


H. 0"372. — L. o"245. Mr: SEURE. 
Oban tatéyé. 

Un tigre dans les bambous. 

Signé : Toyokuni, fudé. 

PL 32. — H. o"355.— L. 0"243. M. BuLLIER. 


Oban yokoyé. 

L'acteur Ségawa Kiïkunojo dans sa vie privée; tout en fumant 
il regarde deux jeunes filles jouant au jeu de Sugoroku, sorte de 
tric-trac. 

De la série Furyu Gosekku Asobi, amusements raffinés pour les 
cinq jours fériés. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Sénichi. 

PI. 29. —H. o"255. — L. 0"380o. M. JAvAL. 
Oban yokoyé. | 

Vue du temple Kujomidéra dans la province de Suruga. Une 
grande baie avec le Fujiau fond. 

Série de Meisho Hakkeï. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Iséri. 


H. 0224. — L. o"353. M. Mapvic. 
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100. Oban yokoyé. 
Nuit de pluie au sommet de l'Oyama. On aperçoit sa silhouette 
et celle du Fuji au fond, à travers l’eau qui tombe en nappes. 
Même série que ci-dessus. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Iséri. 


H. 0"220.— L. 0"352. M. Mapvic. 


101. Oban yokoyé. 

Scène dramatique jouée par les acteurs Matsumoto Koshiro et 
Ségawa Rosaburo. Dans un paysage de neige, une femme 
est à genoux; un homme debout s’apprête à la saisir, les mains 
grandes ouvertes. 

Signé : Toyokuni. 

Éditeur Tsuruya. 


PL. 29. — H. 0"224. — L. 0350. M. Java. 


102. Oban yokoyé. 

Un grand bateau couvert essaye de passer sous le pont de 
Ryogoku. Une foule de promeneurs achalande les boutiques de 
la rive. 

Signé : Utagawa Toyokuni, yégaku. 

Éditeur Izumiya Ichibei. 

PI.:30. — H. 0235. — L.o"37o. M. KR. Cozrn. 

103. Oban yokoyé. 

Vue du temple de Tsurugaoka, à Kamakura. Au loin la mer 
avec quelques voiles. 

De la série Meisho Hakkeï. 

Signé : Toyokuni, fudé. Cachet Utagawa. 

Éditeur Iséri. 

PI. 30. — H. 0®223. — L. 0"343. Miss GENOVA. 

104. Surimono en largeur. 

Trois petits garçons s’apprètant à faire lutter leurs coqs sous 
un prunier en fleurs. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

H. 0"188.— L. 0"520. 


105$. Dix petits surimono se faisant suite. 

Une averse subite en été : des gens detoutes classes se réfugient 
sous un grand arbre. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

PI. 31. — H. o"r180. — EL. 1"024. M. VEVER. 

106. Surimono en largeur. 

Jeunes dames assises dans une maison de thé, à l'entrée du 
temple de Oji; elles regardent une vieille femme qui donne des 
gâteaux à manger aux renards. 

Signé : Toyokuni, yégaku. 

PL 32. — H. o"r85. — L. o"530. M. KR. Cox. 

107. Écran. 

L'acteur Nakamura Utayémon, dans le rôle du prêtre renégat 
Seigen. 

Signé : Toyokuni, yégaku. Cachet de Kyosaï à droite. 

Éditeur Kanéju. 


PL 3r.— H. o"205. — L. o"250. M. VEVER. 
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108. Écran. 
Une jeune femme en peignoir de bain, le torse à moitié décou- 
vert, arrange sa coiffure. 
De la série Imayo Junitsuki, style moderne des douze mois. 
Signé : Toyokuni, yégaku. 
Éditeur Dansendo. 


H. 0225. — L. 0"290. M. VEVER. 


UTAGAWA TOYOHIRO 


109. Oban tatéyé. 
Panneau de gauche d’un triptyque représentant une geisha 
jouant au ken. 


Signé : Toyohiro, yégaku. 


PI. 34. H. 0385. — L. o"250. M"° GILLOT. 
110. Oban tatéyé. 

Baignade de chevaux. 

Signé : Toyohiro, yégaku. 

H. 0"350. — L. 0"230. M. R. CoLrix. 


111. Kakémonoyé. 


Une jeune femme, vêtue d’un furisodé, embarque à bord d’un 
bateau couvert. 


Signé : Toyohiro, yégaku. 
PI. 33. H. 0"690. — L. 0"250. M. VEVER. 
112. Hashirakaké. 
Un jeune homme arrange dans un vase quelques branches 
d’iris. 
Signé : Toyohiro, yégaku. 
Éditeur Takasu. 


H. 0"675.— L. o"120. M. VIGNIER. 


113. Hashirakaké. 
La courtisane Komurasaki de la Tamaya se chauffant à un 
hibachi (brasero). 
Signé : l'oyohiro, yégaku. 
Éditeur Takasu. 


H. 0"660. — L. o"r120. M. VIGNIER. 


114. Chuban maruyé. 
Silhouette d’une geisha sur un quai, une lanterne à la main, 
cherchant à s’abriter sous son parapluie d’une pluie battante ; on 
aperçoit l’avant du bateau qui vient de l'amener. 
Estampe imprimée en différents tons de noirs. 
Non signée. 
1 OPT00! 


PI. 33. — Diamètre M. VIGNIER. 


115. Koban. 
Une geisha arrange sa coiffure devant un miroir où se 
flè RJ ]: a i Lo] . 
refiète son visage. De là le titre de l’estampe :: Kyusoku no Aki no 
Tsuki, lune d’automne s’attardant dans le ciel. 
Signé : Toyohiro, yégaku. 


PL 33. — H.-o"189. — L. o"r20. M. Jacouix. 


“116. Surimono en largeur. 
Un jeune homme accompagné d’un serviteur contemple, du 
haut de l’Atago yama, la baie de Shinagawa. 
Signé : Toyohiro, yégaku. 


FL .0#180. — E: 000. Me GiLLOT. 


e 


117. Surimono pentaptyque. 
Trois bacs traversent la Sumida. Dans ceux du premier plan 
des femmes ; dans le bateau du fond, une bataille d’aveugles. 
Signé : Toyohiro, yégaku. 


H. 0®185. — L. 0"630. M. Java. 


118. Oban tatéyé. 
Une branche d’églantine, dans un vase de bambou. 
De la série Tosei Shoryu Shoku Wazu, peintures de bouquets de 
style moderne, de diverses écoles. 
Signé : Toyohiro, yégaku. 
Éditeur Yamada. 


PI. 34. — H. 0"360. — L. o"250. M. Jacoun. 


UTAGAWA KUNIMASA 


119. Écran. 
Tête d'acteur dans un rôle de Ronin. 
Signé : Kunimasa, yégaku. 
Editeur Yamaguchi Tobei. 


H. 0"230. — L. o"25s. M. JAvaL. 


120. Écran. 
Tête d'acteur, dans un rôle de guerrier. Fond de rochers gris. 
Signé : Kunimasa, yégaku. 
Editeur Yamasa. 


H. 0®22$. — L. 0"250. M. VIGNIER. 


121. Oban tatéyé. 
L'acteur Nakayama Tomisaburo, dans un rôle de jeune femme. 
Signé : Utagawa Kunimasa, yégaku. 
Editeur Yamaï. 


H. 0316. — L. 0"223. M. VIGNIER. 


122. Oban tatéyé. 
Un acteur dans un rôle d’otokodaté. 
Signé : Kunimasa, yégaku. 
Éditeur Yamasa. 


H; 0370. — L. o0"250. M. VIGNIER. 


123. Oban tatéyé. 
Un acteur, dans un rôle de prêtre. Fond noir. 
Signé : Kunimasa, yégaku. 
Editeur Uwéyo. 


PL. 35. — H. 0%370. — L. 0"250. M. VIGNIER. 


124. Oban tatéyé. 
L'acteur Nakayama Tomisaburo dans un rôle de servante. 
Signé : Kunimasa, yégaku. 
Éditeur Uyémura. 


PI. 35. — H. 0371. — L. o"25s. Me GILLOT. 


UTAGAWA KUNISADA 


125. Oban yokoyé. 
Un paysage dans le brouillard. Au fond d’une gorge aux bords 
abrupts coule une rivière. 
Signé : Kochoro Kunisada, yégaku. Cachet : Godotei. 
Éditeur Yamaguchi Tobei. 


PE 37. — FH. :0"227. — L. o"352. M. VIGNIER. 


126. Oban yokoyé. 
Dans un bateau, une danseuse de la cour, admirant la lune. 
Sujet connu sous le titre d’Asaxuma Funé, et qui représente la 
maîtresse du Shogun lyétsuna, lequel préférait les promenades en 
bateau avec sa maîtresse aux soucis du gouvernement. 
Signé : Kochoro Kunisada, yégaku. 
Éditeur Yamaguchi Tobei. 


PI. 37. — H. 0255. — L. o"380. M. Bouasse-LEBeL. 


127. Oban yokoyé. 
Paysage d'automne : collines couvertes d’érables rouges. 
Signé : Kochoro Kunisada, yégaku. 
PI. 36 (en couleurs). — H. o"23r. — L. o"355. 
M. SALOMON. 


128. Oban yokoyé. 
Paysage sous la pluie au moment du repiquage du riz. 
Signé : Kochoro Kunisada, yégaku. 


H. 0"245. — L. 0"365. M. SALOMON. 


129. Oban yokoyé. 


Pêcheuses d’awabi dans la mer d’Isé. 
Signé : Kochoro Kunisada, yégaku. Cachet : Godotei. 
Éditeur Yamaguchi Tobei. 


H. 0"243. — L. 0"370. M. CHIALIVA. 


130. Oban tatéyé. 
Un cheval couché sous un cerisier. Dessin rapide enlevé en 
quelques coups de pinceau. 
Signé : Kunisada, yégaku. Cachet : Hanabusa Ittaï. 
Éditeur Yamaguchi. 


FH. 0376: 10260, M. On. 


131. Grand hosoyé. 
Un pêcheur dans sa barque retirant de l’eau un grand filet. 
Signé : Kochoro Kunisada, végaku. 
Éditeur Tsuruya. 


PI. 39. — H. 0"375. — L. o0"178. M. VEVER. 


UTAGAWA KUNIYOSHI 


132. Oban yokoyé. 
Vue du bord de la mer à Teppozu. 
De la série Toto Meisho. 
Signé :‘Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 
Éditeur : Kagaya. 
PI. 39 (en couleurs.) — H. 0240. — L. 0"363. 
M. MARTEAU. 


133. Oban yokoyé. 

Vue de Kasumigaséki, le quartier des daimio à Yédo. Une rue 
en dos d’âne, prise à son point culminant. Maisons blanches des 
deux côtés. | 

Même série que ci-dessus. 

Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 

Éditeur Kagaya. 


FE. 0237. — L. 0"360. M. VEVER. 


134. Oban yokoyé. 

Dans l’eau jusqu’à mi-corps, deux pêcheurs harponnent des 
anguilles dans la rivière Miyato à Yédo, parmi des roseaux touf- 
fus. 

Même série que ci-dessus. 

Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 

Éditeur Yamaguchi. 


H. 0"240. — L. 0"360. M. BULLIER. 


135. Oban yokoyé. 
C’est la nuit. Sur la route quimène au Yoshiwara, des passants 
s'arrêtent pour contempler le grand halo qui entoure la lune. 
Même série que ci-dessus. 
Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 
Éditeur Kagaya. 


PI. 40. — H. 0"232. — L. 0"335. M. VEVER. 


136. Oban yokoyé. 
Deux femmes, dans un bateau, ramassant des algues à Omori. 
Même série que ci-dessus. 
Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 
Éditeur Kagaya. 


PI. 40. — H. 0"240. — L. 0"338. M. VIGNIER. 


137. Oban yokoyé. 

Un bac, dans lequel ont pris place deux geisha, traverse de 
Shinagawa à l’île Tsukuda. D’un pont tombe une pluie de petits 
papiers. 

Même série que ci-dessus. 

Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 

Éditeur Kagaya. 


PI. 41. — H. 0"242. — L. 0"365. M. VEVER. 


138. Oban yokoyé. 

Vue du quai de Omayagashi sur la Sumida par une torren- 
tielle averse d'été. En bleu et gris, sauf les notes jaunes des deux 
parapluies. 

Même série que ci-dessus. 

Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 


PI. 41. — H. 0"250. — L. 0"360. M. RouaART. 


- 139. Oban yokoyé. 
Vue de Ashiba, à Yédo. Un homme, une femme et un enfant 
s'arrêtent devant la grande statue en pierre de Jizo,parmi les pins. 
Même série que ci-dessus. 
Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 


H. 0"250. — L. 0"360. M. VEVER. 


140. Oban yokoyé. 
Le prêtre Nichiren voyageant dans la neige, pendant son exil 
dans l'ile de Sado. 
De la série : Koso Goïchidaïki. Riakuzu. Histoire de la vie de 
Nichiren. 
Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 


PI. 42. — H.0"220. —L. 0"345. M. SALOMON. 


141. Oban yokoyé. 
Le Fuji vu de Tsukuda par un beau jour. Deux bateaux 
roses sur la mer bleue. Ou aperçoit le Fuji et une partie du 


paysage à travers les mailles d’un filet que relève un pêcheur. 
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De la série : Toto Fuji mi Sanjurokkeï, 36 vues du Fuji, vu de 
Yédo. 

Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 

Éditeur Murata. 


H.0"220. — L. 0"340. M. KOECHLIN. 


142. Oban yokoyé. 

Dans un paysage marin, auprès de l’entrée d’un temple, un 
groupe d'hommes accueille, les bras levés, un ange descendant du 
ciel pour devenir la femme de Toyei. Un des vingt-quatre 
exemples de piété filiale. Estampe de style européen. 

De la série : Niju Shiko Doji Kagami, vingt-quatre exemples 
de piété filiale illustrés pour les enfants. 

Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 

Éditeur Wakasaya. 

PL. 43. — H. o215. — L. 0"350. M. Jacoun. 
143. Oban yokoyé. Lee 

Un groupe de pèlerins, portant des lanternes, se rendant de 
nuit au temple de :Fujisawa. Deux grands troncs d’arbre en 
silhouette au premier plan. 

_ D'une série de Tokaïido Gojusan Yeki Shishuku Meisho, endroits 
célèbres des 53 stations et villes intermédiaires du Tokaïdo, 
qui n’a probablement pas été terminée. 

Non signé. 


H. 0"220. — L. 0"33s. M. Bixc. 


144. Oban yokoyé. 
Vue générale de Hamamatsu, Fukuroï. Kakégawa, etc. 
Mème série que ci-dessus. 
Non signé. 


H. 0222. — L. 0"335. M. Bxc. 


145. Oban yokoyé. 
Vue de Ia cascade de Roben à Oyama. Des voyageurs se 
baignent dans le bassin naturel formé par les eaux. 
Appartient à une série faite en imitation de celle de Hokusaï. 
Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 
Éditeur Wakasaya. 


H. 0"23$. — L. 0"350. M. JacauIN. 


146. Oban yokoyé. 
L'assaut du château de Kira par les quarante-sept Ronin. En 
noir et blanc avec quelques touches de bleu dans le ciel. 
De la série Chushingura. 
Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 


RL--43. —-H:.0"2$0. — L:.0%362. M. VIGNIER. 


147. Oban tatéyé. 
Watonaï chassant le tigre sur une colline couverte de neige à 
Taïwan. 
Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 
Éditeur Yamajin. 


H. 0®367. — L. o"250. M. GUÉNEAU DE Mussy. 


148.Oban tatéyé. 
Quatre chats dans des poses diverses et servant d'illustrations à 


des proverbes japonais tels que: « Charger un chat de veiller 


sur du poisson séché » ou « Donner un lingot à un chat » 
toi etc, 
De la série Tatoyé Zukushi. Proverbes. 
Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 
Éditeur Kagayasu. 
Date : 4%° mois, année du rat (1852). 
PL. 44. — H. 0355. — L. 0"240. M. BULLIER. 
149. Oban tatéyé. 
Un navire, menant en exil à l’île d’Oki, le poète Saméji Taka- 
mura. 
De la série Hyakunin Isshu. 
Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 
Éditeur Yéhiné. 


H. 0"356. — L. 0"240. M. Jacaun. 


150. Kakémonoyé. Petit format. 
Une bande de garçons, s’essayant sur une échelle à imiter les 
exercices acrobatiques des pompiers de Yédo. 
Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 
Éditeur Yamakyu. 
H. 0"$15.— L. o0"190. M. Maront. 
SI. Surimono. 
Jeune femme vêtue du kappa et passant sur la levée de la 
Sumida un jour d'hiver. 
Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 
H. 0"200. — L. OPITI- M. SMET. 
152. Écran. 
Vue dela Sumida, en bleu et brun. Au fond le Fuji. 
Signé : Ichiyusaï Kuniyoshi, yégaku. 
Éditeur Yamaguchi Tobei. 
Date : 4° mois de l’année du rat (1852). 


H. 0"230. — L. 0"290. M. VEvEr. 


153. Écran. 
Un homme, dans l’eau jusqu’à mi-jambes, pêchant par une nuit 
de lune. 
Non signé. 
Éditeur Yamaguchi Tobei. 


PI. 42. — H, 0225. — L. 0"287. M. JAvaL. 


\ 


KIKUGAWA YEIZAN 


154. Oban tatéyé. 
Une jeune fille en kimono vert tendre se promenant sous les 
cerisiers fleuris. 
De la série Furyu Bijin Kurabé, collection de beautés renom- 
mées. 
Signé : Kikugawa Yeizan, fudé. 
Éditeur Kawagen. 
PL. 44. — H. 0%357. — L.o"25s. M. LE V£EEL. 
155. Oban tatéyé. 
. Une jeune fille debout devant un miroir. 
De la série Natsu no Euzoku Bijin Sugata, modes d’été pour les 
jolies femmes. 
Signé : Kikugawa Yeïzan, fudé. 
Éditeur Shiokichi. 


H. 0%370.— L. 0"245. M. LE VEEL. 


KEISAI YEISEN 


156. Obantatéyé. 

Faucon perché sur une branche de prunier fleuri au soleil 
couchant. | 

Signé : Yeisen, yégaku. 

Éditeur Soyo. 

H. 0"360. — L. 0"250. M. Ducori. 

157. Oban yokoyé. 

Des paysans conduisent des bœufs chargés de bagages dans les 
environs de Kutsukaya sur la route de Kiso. Effet de pluietorren- 
tielle. 

De la série Xisokaïido Rokuju Kuisugi. 

Signé : Yeisen, yégaku. 

Éditeur Hoyeido. 

H: 0213. — L. 0"340. M. JavaL. 

158. Oban yokoyé. 

Voyageurs marchant, le long d’un petit ruisseau, dans une ave- 
nue de pins par un temps de neige. Environs de Itabana. 

Même série que ci-dessus. 

H. o"21$. — L. 0"330. M. MaroNI. 

159. Oban yokoyé. 

Le pont de Nojiri, sur le torrent de Magawa. 

Même série que ci-dessus. 

Non signé. 

Éditeur Hoyeido. 


H. 0®220. — L. 0"345. M. Jacaoun. 


160. Oban yokoyé. 
Une carpe nageant. 
Signé : Keïsaï. 
Cachet : Ippitsuan Keisaï. 


H. 0"245. — L. o"370. M. Onnx. 


161. Oban yokoyé. 
La pêche au cormoran, sur la rivière Nagara, la nuit. 
De la série Kisokaïdo Rokuju Kutsugi. 
Non signé. , 


PI. 45. — H. 0"213. — L. 0"335. M. RoUART. 


162. Oban yokoyé. 
Vue à vol d'oiseau de la Sumida et des quais qui la bordent, 
après une forte tombée de neige. 
Estampe imprimée en blanc et bleu. 
Signé : Keisaï. Cachet: Keïsaï. 


PE 45. — Æ. 0"235. — L. 0"260. M. VEVER. 


163. Kakémonoyé. 

Paysage au clair de lune. Un pont tambour jeté par-dessus 
une paisible rivière ; au fond, des arbres qui se perdent dans la 
brume du soir. 

Signé : Keïsaï. Cachet : Yeisen. 

Éditeurs Yeikyudo, Yamamoto Iwaiiro. 


PI. 46. — H. 0" 710. — L. o" 245. M. BuLiLiEr. 
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164. Kakémonoyé. 
Un faucon perché sur une branche de pin, au coucher du 
soleil. 
Signé : Keisaï Yeïis en, yégaku. 
Éditeur Kawaguchi. 


H. "655. — L. o"250. M. Murraux. 


165. Kakémonoyé. 
Une carpe remontant la cascade de Ryumon. 
Signé : Keisaï, fudé. Cachet : Yeiïsen. 
Éditeur Dansendo. 


PI. 46. — H. 0720. — L. 0"240. M. VIGNIER. 


166. Kakémonoyé. 
Papillons et pivoines. : 
Signé : Keisaï. Cachet : Ikéda Yeisen. 
Éditeur Marusei, 


H. 0500. — L. o"r190. M. VEVER. 


167. Kakémonoyé. 
Une courtisane debout, vêtue d’un ushikaké décoré d’un grand 
dragon. 
Signé : Keïsaï Yeisen, yégaku. 


H. o"700. — L. 0"245. M'° SEURE. 


168. Hosoyé. 
Un mejiro, sorte de petite mésange verte, sur une branche de 
camélia en fleur. Fond bleu. 
Signé : Keisaï. 


H. 0®338. — L. o"r102. M. Onnx. 


169. Hosoyé. 
Un faucon perché sur une branche de pin couverte de neige; 
il tourne la tête pour suivre de l’œil le vol d’un moiïneau. 
Signé : Keisaï. 


PL 38. — H. 0335. — L. orss. M. RouaRT. 


170. Chuban. 
Trois mejiro, perchés sur une branche de kaki, chargée de 
fruits. 


Signé : Keïisaï, yégaku. 


H. 0%252: = L. onr7s. M. On. 
171. Chuban. 

Deux lapins blancs au clair de lune. 

Signé : Keisaï. 

H. o°215. — L. o"r70. M. RowarT. 


172. Surimono en largeur. 
Un melon, une grenade, une sauterelle et un écureuil. 
Signé : Keïsaï. Cachet : Keïsaï. 
Éditeur Marusei. 
H;50" 190, — L:0"525. M. Obnx. 
173. Petite estampe découpée dans um harimazé. 
Vue imaginaire de Buryo Togen, une paisible forêt de pêchers 
qui aurait existé dans l’ancienne Chine. | 
Signé : Keisaï. 


H. 0"16$.— L. o"245. M. Opnx. 
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174. Petite estampe: découpée dans un harimazé. 
Paysage. : 
Signé : Keisaï. 


H. O"I40. = EL. 0567. M. HUBERT. 


ÉLÈVES DE KUNISADA 


175. Oban tatéyé. 
L'acteur Ségawa Ronosuké dans le rôle de Ia courtisane: 
Oshu. 
Signé : Toyokuni, monjin (élève). Kunihisa, yégaku. 
Éditeur Tsuruya. 


H. 0"360.— L. o"247. M. Javaz. 


176. Chuban. 
Une courtisane en promenade sous les cerisiers en fleurs. 
Signé : Kuninaga, yégaku. 


H. 0"225. —L. o"r70. M. Java. 


177. Oban yokoyé. 
Vue de Matsuchiyama sous la neige. 
D'une série de Toto Meisho. 
Signé : Ichiryusaï Kunikazu. Cachet : Kunikazu. 


H. 0218. — L. 0"340. M. Opix. 


178. Grand surimono. | 
L’avenue de cerisiers conduisant au temple de Hirano à 
Kyoto. 
Signé : Kingaku. 
Date : Bunsei V (1822). 


PI. 47.— H. 0283. — L. o"432. M. KoECHLIN. 


DIVERS ARTISTES PEU CONNUS 
DU XIX: SIÈCLE 


179. Grand surimono. 
Au premier plan des sommets de mâts de barques. Au fond des. 
montagnes. Imprimé en noir et blanc. 
Signé : Cho-o. Cachet : Bunzo. 
Éditeur Wadatoyo à Osaka. 


H.0"357. — L. 0"468. M. Isaac. 


180. Grand surimono. 
Poissons séchés sur un présentoir, un tanzaku et un éventail de- 
dame de la cour. 
Signé : Hokkyo Gyokusan. 


H: 0%380. — L:o"sr3. M. Isaac. 


181. Grand surimono. 
Deux éventails et une grosse langouste. Ce surimono fut 
publié par Pacteur Ichikawa Yébizo (dont le nom signifie. 
l’homme langouste) quand il devint Pélève de Danjuro. 


Signé : Kyuzan. 


PI. 47. — H. 0402. —L, o"543. M. Isaac. 
182. Hosoyé. 

Une cascade en bleu et gris. 

Signé : Fuminobu. Cachet : Fuminobu. 

H. o"365. — L. o"r20. L M. On. 


183. Grand surimono. | 
Une vieille corne travaillée, placée sur sa boîte avec son enve- 
loppe de soie, « l’un des sept trésors ayant appartenu à feu 
M. Shizendo », dit le texte. 
. Signé : Soshin, utsusu. 


H. 0"408. — L. o"s50. M. Isaac. 


#84. Oban yokoyé. 

Nuit de pluie à Karasaki (cf. 233). Le lac gris vert, le ciel gris 
sombre strié de pluie, au loin une presqu’ile, avec le célèbre pin 
de Karasaki, se détachant en silhouette. 

D'une série de Omi Hakkeï. 

Signé : Fusatané, yégaku. 

Éditeur Moriji. | 

Date : 9° mois de l’année du tigre (1854). 


H. 0"220. — L. 0"340. M. Jean LeeL. 


#85. Écran démonté. 
Sous un pont. Vue perspective des charpentes qui relient les 
piles. 

Signé : Utashigé, fudé. 

Éditeur Dansendo. 


H. o215. — L. 0"286. M. Java. 


#—86. Petite estampe découpée dans un harimazé. 
Dans un cercle, inscrit lui-même ‘dans ‘un «carré, un lapin 
“blanc traverse une rivière sur une barque. Sujet connu de la 
légende populaire Kachi Kachi Yama, qui raconte les luttes d’un 
lapin et d’un blajreau. 
Signé : Rissaï. 


Diamètre : 0"r120. M. JAvaL. 


HIROSCHIGÉ 


487. Oban tatéyé. 
| Portrait d’Ichiryusai Hiroshigé, accompagné de la légende sui- 
vante : 


Ryusaïi Hiroshigé est l'élève distingué de Toyohiro, qui fut lui-même 


lève de Toyoharu, fondateur.de l’école Utagawa. Actuellement Hiroshigé, 


Toyokuni (Kunisada) et Kuniyoshi, sont considérés comme les trois maîtres 
contemporains de l’Ukiyoyé, et personne ne les égale. Hiroshigé fut spéciale- 
anent:célèbre pour ses paysages. Pendant l'ère d’Anseï (1854-1859) il publia 
le Yedo Hyakkei : cents vues de Yédo, qui présentent les paysages de Yédo 
à la foule de ses admirateurs. À la même époque à peu près, il illustra une 
revue mensuelle intitulée : Kyoka Yédo Meisho, vers comiques illustrés 
par les paysages célèbres de Yédo. Dans ces illustrations, éclate l’habileté 
merveilleuse de son pinceau. Hélas ! il a quitté ce monde pour l’autre, le 
sixième jour du neuvième mois de cette année, à l’âge de 62 ans. Il a laissé 
cette poésie d'adieu : Azumaÿi ni fude wo nokoshite tabi no sora , Nishi no 
mi kuni no nadakoro wo min : Abandonnant mon pinceau dans la ville 
-de l'Est (Yédo), je pars pour un long voyage vers l'Ouest (le ciel bouddhique), 
afin de contempler de merveilleux et nouveaux paysages. Écrit par Temmei 
ÆRojin. » 


Signé : Toyokuni, pensant à lui avec des pleurs. 
Éditeur Uwoyei. 

Graveur Yokogawa Horitaké. 

Date : 9° mois de l’année du cheval. 1858. 


PL. 48, —H. 0365. — L. 0"253. M. VEVER. 


ILES ENDROITS REMARQUABLES DE TOTO (YÉDO). Toto Meisho. 


Cette série qui passe à juste titre pour une des premières de Hiroshigé, et 
-qui est certainement sa première série de vues de Yédo, se compose de dix 


planches qui sont entouréesd’un encadrement décoratif aux angles arrondis, 
lequel disparaît dansles éditions postérieures. Le nom de /la sériest auprès de 
lasignature, dans un coin de l’estampe. Le nom de l’éditeursetrouve placé à 
droite, dans la marge, en dehors de la bordure. Cesestampes sont caractérisées 
par de singuliers nuages rouges. 

Watanabé donne comme date à cette série 1830. 


188. Oban yokoyé. 

Les cerisiers fleuris de Gotenyama au coucher du soleil. Au 
petit printemps d’un vert tendre, les fleurs rose pâle sur l’eau 
bleue : au loin des bateaux. 

Signé : Ichiyusaï Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Kawasho. 

PI. 49 (en couleurs). — H. o"213. — L. 0o"350. 

M. JacouIx. 


189. Oban yokoyé. 

La nouvelle luné au coucher du soleil, vue de dessous le pont 
Ryogoku. À travers les piles du pont on aperçoit la rivière 
couverte de barques. 

Signé : Ichiyusaï Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Kawasho. 


PI. so. — H. 0"210. — L. 0"340. M. VEVER. 


190. Oban yokoyé. 

Le Yoshiwara à l’aube, à l’époque de la floraison des ceri- 
siers. Les cimes roses des arbres fleuris émergent du brouillard 
du matin. Un kago avec ses porteurs attend à la porte du mur 
extérieur un client qu’une femme reconduit. 

Signé : Ichiyusaï Hiroshigé. 

Éditeur Kawasho. 


H. o"215. — L. 0"350. M. Jean LEBEL. 


191. Oban yokoyé. 

Lever de soleil à Suzaki, le matin du premier jour de lan, 
par un temps de neige. Un petit village sur une presqu’ile, 
abrité par quelques pins. À l'horizon le soleil apparaît au-dessus 
de la mer. | 

Signé : Ichiyusaï Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Kawasho. 


H. 0"212. — L. 0"340. M. MuTrAUx. 


192. Oban yokoyé. 
Un vol d’oies sauvages au-dessus de la baie de Takanawa à 
Yédo, par une nuit de lune. 
Signé : Ichiyusaï Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Kawasho. 


PI. So. — H. o"215. — L. 0"340. M. SALOMON. 


193. Oban yokoyé. 
Le temple de Benten, au bord de l'étang des lotus de Shi- 
nobugaoka. 
Signé : Ichiyusaï Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Kawasho. 


PT 51. — FH. 0207. L. 07345: M. VEVER. 


LES ENDROITS REMARQUABLES DE TOTO (YÉDO). Toto meisho. 


Série à l’encadrement rectangulaire, aux coins arrondis bilobés, avec le 
titre dans un cartouche en dehors dela marge droite. Le cachet d’éditeur se 
trouve également dans la marge, qui est fréquemment coupée: c’est ce qui 
rend malaisée l’identification de cette série. La première édition porte en 
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rouge le cachet de Kikwakudo. L’encadrement de certaines éditions tardives 
n’a pas les coins bilobés. 

Watanabé place cette série entre 1833 et 1843. Selon nous, certaines 
planches ne sont apparues que dix ans plus tard et portent la signature du 
2e Hiroshigé. 


194. Oban yokoyé. 


Le temple de Kameïdo, à Tokyo, sous la neige. / 


Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 
PI. Sr. — H. 0"223. — L. 0"347. M. RouaRT. 
195. Oban yokoyé. 

Le temple de Kanda Myojin par un matin de neige. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. | 

H. 0"225. — L. 0"340. M. KOECHLIN. 

196. Oban yokoyé. 

Le célèbre Nihonbashi par une pluie d'été. Au fond une 
ligne de collines dominées par la silhouette du mont Fuji. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Kikwakudo. 

H. 0"228. — L. 0"348. M. SALOMON. 

197. Oban yokoyé. 

Le bac de Masaki. Vue de neige, les pins noirs du fond se 
détachant sur un ciel rose. Un temple sur la rive opposée, avec 
ses torii. | 

Signé : Hiroshigé, yégaku (sign. 2). 

Cachet : Utagawa. 


PI. 52. — H. o"22r1. — L. 0"342. M. KOECHLIN. 


198. Oban yokoyé. 

Vue du temple d’Asakusa par la neige. Sur le balcon se 
presse la foule des fidèles. D’autres fidèles emplissent la cour de 
leurs parapluies. 

Signé : Hiroshigé, yégaku (sign. 2). 

PI 52. — H. 0215. — L. 0"340. M. BuiLter. 

199. Oban yokoyé. 

La levée de Miméguri, au bord de la Sumida, au temps de la 
floraison des cerisiers. 

Signé : Hiroshigé, yégaku (sign. 2). 

H.'o®215. — L. 0"342. M. RouaRT. 

200. Oban yokoyé. 
Le mont Fuji vu du Nihonbashi. 
Signé : Hiroshigé, yégaku (sign. 2). 


H. o"215. — L. 0"340. M. FRICOTELLE. 


LES ENDROITS REMARQUABLES DE YÉDO. Yédo Meisho 


Avec le titre en cartouche, placé à la manière de Toyokuni, dans le ciel 
‘de l’estampe. 


201. Oban yokoyé. 
Feu d'artifice sur la Sumida, aux environs du pont de Ryo- 
goku. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


PI. 53. — H. o"221. — L. 0"345. M. RouaART. 
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202. Oban yokoyé. 

La levée de Miméguri, au bord de la Sumida, au temps des 
cerisiers en fleurs. Sur la rivière, de nombreux bateaux de plai- 
sance et quelques barques de pêcheurs. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 

Éditeur : Kikwakudo. 


H. 0"220. — L. 0"345. M. Jacounx. 


LES ENDROITS REMARQUABLES DE NANIWA (OSAKA). Naniwa Meisho. 


Dix planches, entourées d’un encadrement décoratif. Presque purement 
descriptive et documentaire, cette série qu’on doit placer au seuil de l’œuvre 
d’'Hiroshigé, montre une influence de Hokusaï, celle des grandes bandes 
de nuages qui encombrent le haut et le bas de chacune des estampes. 

Un Yédo Meisho publié par Sénichi offre les mêmes nuages. 


203. Oban yokoyé. 

Le quai de la rivière Yodo à Osaka. Du quai, descend un. 
escalier au bas duquel est amarré un bateau, que de nombreux 
porteurs déchargent. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Yeisendo (un autre nom de Kawaguchi Shozo). 


PI. 53. — H. o"215. — L. 0"345. M. Jacounx. 


LES ENDROITS REMARQUABLES DE KYOTO. Kyoto Meisho. 


Série de dix planches, encadrées d’un double trait noir. Certaines 
planches de cette série portent le cachet Kawaguchi, d’autres Yeisendo, 
deux noms pour le même éditeur. 


204. Oban yokoyé. 

Les rapides d’Arashi-Yama sur la rivière Hozu. Sur la 
rivière, parsemée de fleurs de cerisiers qu’emporte le courant, 
descend un train de bois. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Kawaguchi han. 


PI. 54. — H. o"2rs. — L. 0350. M. KOECHLIN. 


205. Oban yokoyé. 
Yodo gawa : la rivière Yodo. Grand bateau faisant le service 
‘des voyageurs sur la rivière Yodo entre Osaka et Kyoto. C’est 
l’heure du repas, et une petite barque contenant un matériel de 
cuisine et deux cuisiniers est venue s’accrocher au grand bateau. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 


PI. $4. — H. o®215. — L. 0"350. M. Maront. 


206. Oban yokoyé. 
Le temple shintoïste de Gion, sous la neige. Quatre femmes. 


sortant du temple, passent sous le torit avec leurs parapluies 
ouverts. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 


PI. $5. — H. 0"215. — L. o"350. M. BULLIER. 


207. Oban yokoyé. 
Un orage à Tadasu-no-Mori, dans la cour du temple de Kamo. 
La pluie et le vent font rage. Quelques personnages se hâtent de. 
chercher un abri dans une maison de thé, au bord de l’eau. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Yeisendo. 


PL. $s. — H 0216. — L.-07347: M. SALOMON. 


208. Oban yokoyé. 
À droite s'élève la colline couverte de cerisiers en fleurs et 
de pins au milieu desquels apparaît le temple de Kiyomizu. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 
H. o"221. — L. 0"340. M. RouUaART. 
209. Oban yokoyé. 
Rendez-vous d’été à Shijo, sur la rivière Kamo dans Kyoto. 
Par une belle soirée d’été, de nombreux groupes sont installés, 
au long des deux bords de la rivière, à prendre le thé sur de 
petites estrades dont les pieds plongent dans l’eau. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Kawaguchi (le même que Kawasho). 


PI. 56. — H. 218. — L.o"352. M. VEVER. 


LES $3 STATIONS DU TOKAIDO. Zokaïdo Gojusan Tsugi. 


Le Tokaido est la route qui mène de Yédo à Kyoto. En réalité la série se 
compose de $s planches, les deux planches supplémentaires étant, la pre- 
mière, une vue du Nihon Bashi de Yédo, la seconde une vue du Sanjo 
Ohashi (le long pont) de Kyoto. Les Japonais quiont écrit sur l’Ukiyoyé 
sont d’accord pour assigner à la première édition du Tokaido la date de 1834. 
Mais cette série célèbre a été très fréquemment réimprimée. 

Encadrement d’un trait rectangulaire, avec aux quatre angles un quart 
de rond rentrant. 


210. Oban yokoyé. 

Shinagawa. Hinodé. Shinagawa au point du jour. Une rue 
bordée de boutiques au bord d’une baie. Quelques bateaux aux 
voiles déployées, d’autres à lancre. Ciel de soleil levant. 
Planche 2. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeurs Senkwakudo et Hoyeido. 

H. 0®226. — L.o"35s1. M. SALOMON. 

. Oban yokoyé. 
Kawasaki. Rokugo Watashibuné. Le bac sur la rivière Rokugo 
à Kawasaki, dans la province de Musashi. Planche 3. 
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Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Takeuchi. 
H. 0"220. — L. 0"343. M. KOECHLIN. 


212. Oban yokoyé. 


Odawara. Sakawagawa. La rivière. Sakawa à Odawara. Le gué 


de la rivière que franchissent des voyageurs portés par des coolies. 
Planche 10. 
| Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Hoyeido. 
PI. 56. — 0"222. — L. 0"338. M. VEVER. 
213. Oban yokoyé. 
Mishima. Asa kiri. Des voyageurs, en kago ou à cheval ; à 
droite le torii du temple de Mishima ; dans le fond des maisons 
et des arbres se perdant dans le brouillard. Planche 72. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Hoyeido. 


PI. 57. — H. o"225. — L. 0o"350. M. VIGNIER. 


214. Oban yokoyé. 

Numatsu. Higuré no Zu. Par un clair de lune, trois pèlerins 
se rendant à Kompira, ainsi que l'indique le masque comique 
que porte l’un d’eux sur le dos. Planche 13. 

Signé : Hiroshigé, fudé. 

Éditeur Hoyeido. 

PI, 58. — H. 0"223. — L. o"2$0. M. KR. KoECHLIN. 

215. Oban yokoyé. 

Kambara. Yori no Yuki. C’est une petite ville de montagne 
enfouie sous la neige. Quelques rares personnages. Planche 16. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Takeuchi. 


PI. 58. — H. 0"220. — L. o"340. M. Maront. 


216. Oban yokoyé. 

Yui. Satta Miné. La côte de Yui vue de la passe de Satta. La 
mer avec quelques voiles blanches et la silhouette du Fuji au 
fond. Planche 17. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Hoyeido. 


PI. $9. — H. 0"220. — L. o"331. D' PoNcETTON. 


217. Oban yokoyé. 
Okabé. Utsu no Yama. La montagne d’Utsu à Okabé. Paysans 
portant des fagots. Planche 22. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Senkwakudo. 


H. 0®220. — L. 0"337. M. CHraALIvA. 


218. Oban yokoyé. 

Kanaya. Oïgawa Emgan. Voyageurs passant le gué de la 
rivière Of. Planche 25. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Takeuchi. 

022$. 1: L;0%362. M. JAvaL. 

219. Oban yokoyé. 

Nisaka. Sayo no Nakayama. Montagne de Sayo ‘près de 
Nisaka, province de Totomi. Sur la route des voyageurs con- 
templent une pierre avec une inscription commémorant l’assas- 
sinat d’une femme, dont le fantôme fit découvrir le meurtrier. 
Planche 26. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeurs Kikwaku et Takeuchi. 

H. 0"225. — L. 0354. M"° GILLOT. 

220. Oban yokoyé. 

Mitsuki. Tenryu Gawa. Des bacs sur la rivière, dont les 
rapides célèbres sont coupés par de grands bancs de sable. Effet 
de brouillard matinal. Planche 29. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Hoyeido. 

PI. 59. — H. 0®225.— L. 0"345. M. Jean LEBEL. 

221. Oban yokoyé. ù 
Hamamatsu. Fuyu Garé. Paysage d'hiver. Des coolies se 
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chauffent à un feu qu'ils ont allumé auprès d’un gros arbre. 
Planche 30. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Hoyeido. 


PI. 57. — H. 0"209. — L. o"237. M. VEVER. 


222. Oban yokoyé. 
Araï. To Sén. Le cortège d’un daimio traverse le fleuve dans 
plusieurs barques ; les passeurs sont vêtus de couleurs éclatantes, 
les bannières claquent au vent. Planche 32. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Takeuchi. 


H. 0®225. — L. 0"355. M. RoUART. 


223. Oban yokoyé. 

Goyu. Tabibito Toméonna. Dans une rue de petite ville, au 
crépuscule, des servantes ‘d'hôtel se disputent des voyageurs. A 
droite, un voyageur conquis, se fait laver les pieds. Derrière lui 
sur un cartouche blanc, on lit Také no Uchi Han, le nom de l’édi- 
teur et sur différentes enseignes les noms du graveur Jirobei, de 
l’imprimeur Heïbei et de l'artiste Ichiryusaï. Planche 36. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Takeuchi. 


H. 0"222. — L. o"350. M. JAvAL. 


2æ 


224. Oban yokoyé. 
Chiryu. Shuka Uma chi. Foire aux chevaux en été. Planche 40. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Hoyeido. 


H. 0"222. — L. o"350. M. CHIALIVA. 


225. Oban yokoyé. 
Miya. Atsuta Shinji. Fête shïntoiste du 27 juin au temple 
d’Atsuta. Planche 42. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Hoyeido. 


H. 0®22$. — L. o"3s1. M. RouaRT. 


226. Oban yokoyé. 

Shono. Haku-u. Voyageurs, arrivant sous une rafale dans les 
faubourgs de la ville de Shono. On lit sur le parapluie ouvert 
d’un des personnages : Také-no-Uchi Han, Gojusan Tsugi, le 
nom de l'éditeur et de la série. Cette inscription disparaît dans 
les tirages postérieurs. Planche 46. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Hoyeido. 


PI. 60. — H. 0"220. — L. 0"345. M. Op. 


227. Oban yokoyé. 
| Kaméyama. Yukiharé. Beau temps après la neige à Kamé- 
yama. Planche 47. 
Signée : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Hoyeido. 


PI. 60. — H. 0222. — L. 0"345: M. Jean LEBEL. 


228. Oban yokoyé. 
Tsuchi Yama. Haru no Ame. Par une pluie battante, des voya- 
geurs passent un torrent sur un pont, au col de Suzuka, connu 


par la fréquence de ses pluies. Planche 50. 
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Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Hoyeido. 


PI. 60. — H. 0"220. — L. o"345, M. JacQounN. 


229. Oban yokoyé. 
Kyoto. Sanjo Ohashi. Grand pont sur la rivière Kamo à 
Kyoto. Planche 55. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Hoyeido. 


H. 0223. — L. 0"335. M. Bic. 


230. Oban yokoyé. 
Vue de Shichiri Ga Hama. La plage de vingt-sept kilomètres, 
près de Yénoshima, dans la province de Sagami. 


Cette estampe extrêmement rare doit être considérée ou comme une 
planche supplémentaire ou une planche supprimée de la série précédente. 


Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Takeuchi. 


H. 0®225.— L. 350. M. VEVER. 


HUIT VUES DE LA PROVINCE D'OMI. Omi Hakkei. 


Ce sont en réalité huit vues du lac Biwa, Encadrement semblable à 
celui du Tokaido. 


231: Oban yokoyé. 

Séta no Sékisho. Le soleil couchant à Séta. À gauche, le petit 
port de pêcheurs de Séta, d’où part le célèbre pont qui franchit. 
le lac à l'endroit où il se rétrécit pour former la Sétagawa. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Hoyeido. 


PI. 63. — H. 0"22$. — L. o"352. M. Louis METMAN. 


232. Oban yokoyé. | | 

Ishiyama Aki no Tsuki: la lune d'automne à Ishiyama. A 
gauche s'élève une colline boisée ; au pied un village au bord du 
lac. À droite le lac, dont les bords se perdent dans le brouillard, 
En silhouette, au loin, le célèbre pont de Séta qui joint les 
deux rives du lac. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Hoyeido. 


PI, 61. — H. 0223. — L. 0m345. M. Jean LepeL. 


233. Oban yokoyé. 

Karasaki no Yau no Amé. Le célèbre vieux pin géant de Kara- 
saki, sous une pluie torrentielle, la nuit. Interprétation d’une 
légende, racontant que les ramures de l’arbre sont si touffues que 
humidité qui s’y condense la nuit, en tombe en gouttes aussi 
serrées que la pluie. Le pin a 30 mètres de haut, 92 mètres de 
large et plus de 400 branches. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Yeisendo, 


PI. 61. — H. 0"226. — L. o"351. M. Jean Lere. 


234. Oban yokoyé. 

Hira no Bosetsu. Les grandes pentes du mont Hira couvertes 
d’une neige épaisse. Au pied de la montagne un petit village est 
blotti au bord d’une des baies du lac Biwa. 

Signée : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Yeisendo. 


H: 0220... — L. 0347. M. BING. 


235. Oban yokoyé. | 

Même estampe que ci-dessus, avec le bleu du lac comme seule 

couleur. 

PI. 62. — H. 0"225. — L. 0"346. M. Jean LEBEL. 

236. Oban yokoyé. 

Mii no Bansho. Cloche du soir à Miüi. Une colline sur les 
pentes de laquelle s’étagent les bâtiments du Miidéra (temple de 
Mii) où se trouve la célèbre cloche. On conte sur la cloche du 
Miidéra qu'elle avait été enlevée par les prêtres du monastère 
d'Hieizan en 1318, et que le premier son que l’exilée émit fut : 
« Je veux retourner à Miidéra ! » 

Signée : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Takeuchi. 

H. 0®234.:— L. 0"3$0:. M. Jean LEBEL. 

237. Oban yokoyé. 

Même estampe que ci-dessus, imprimée en gris et noir seule- 
ment. É 

PI. 62. — H. 0"220. — L. o"34s. M. KOECHLN. 

238. Oban yokoyé. | 

Yabasé no Kihan. Bateaux rentrant à leur mouillage; les uns 
ont déjà abattu leurs voiles, d’autres, voiles déployées vent arrière, 
se détachent sur la rive opposée. À droite, la rive avec quelques 
arbres et le petit village de pêcheurs de Yabasé. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Yeisendo. 

H. 0225. — L. o"35s. M. Jean LEBEL. 

239. Oban yokoyé. 

Awazu no Seiran. Une baie sur le lac Biwa, dans l'atmosphère 
limpide d’après. l'orage. Une route bordée d'arbres la contourne et 
conduit à un village. Quelques barques déploient leurs voiles. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Hoyeido. 

PI. 63.— H o"225. — L.0"340. M. FRICOTELLE. 

240 Oban yokoyé. 
Katata no Rakugan. Oies sauvages à Katata. 
PI. 64 (en couleurs). — H. 0®226. — L. o"351. 


M. Jean LEBEL, 


FLEURS ET OISEAUX. Kwacho. 


241. Hosoyé grand format. 
Deux moineaux volant auprès d’une branche ‘de camélias aux 
fleurs rouges couvertes de neige. 
Signé : Hiroshigé fudé. Cachet Utagawa. 
H. 0380. — L. o"r74. M. VEVER, 
242. Hosoyé grand format. 
Un petit oiseau perché sur une branche d’églantine fleurie. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 
Éditeur Wakasaya. 


H. 0®363. — L.-0"170. M. J. Doucer. 


243. Hosoyé grand format. 
Un paon dans des pivoines roses, blanches et rouges. Fond 
bleu pâle. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 
Éditeur Wakasaya. 


PI. 65. — H. 0375. — L. o"ré6s. M. MurTiaux. 


244. Hosoyé grand format. 
Martin pêcheur et hortensias. 
Signé : Hiroshigé, fudé. 
Éditeur Jakurindo. 
PI. 66 (en couleurs). — H. 0"360. — L. 0"170. 
M. BULLIER. 


245. Hosoyé grand format. 
Un pic épeiche perché sur une branche de néflier, chargée 


de fruits. Estampe imprimée en style ishizuri, en réserve sur le 
fond bleu foncé. 

Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 

Éditeur Jakurindo. 


H. 0"385$. — L. o"r178. M. Jean LEBEr. 


246. Hosoyé grand format. 
_ Un héron blanc, en réserve, gaufré, se détachant sur le ciel 
bleu pâle. Au premier plan des iris dont les fleurs sont de deux 
tons de mauve. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Hiroshigé. 


PI. 65. — H.0"372. — L. o"r167. M. CHIALIVA, 


247. Hosoyé grand format. 
Canards sauvages nageant sur un lac au bord duquel poussent 
des roseaux. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Baka (cf. 254). 
Éditeur Yeijudo. 


Ho er LPORPTE, M. BULLIER. 


248. Hosoyé format moyen. 
Deux canards sauvages nageant dans un cours d’eau. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Yusaï. 
Éditeur Kawasho. 


H. 0"372.— L. o"r28. M. SALOMON. 


249. Hosoyé: format moyen. 
Un faucon, agrippé à un vieux tronc de pin, semble guetter - 
quelque proie à terre. Il se détache entièrement sur le disque 
rouge du soleil dans la brume. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 


É.:08372:-— L. 0172, M. VEvER. 


250. Hosoyé format moyen. 
Silènes et ombelles. 
Signé : Hiroshigé, fudé. 
Éditeur Kawasho. 
PI. 68 (en couleurs). — H. 0"356. — L. o"124. 
M. MuTraUx. 


251. Hosoyé format moyen. 
Un héron blanc, au milieu des joncs, dans un marais. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet: Ichiryusaï. 
PI. 67. — H. 0"375. — L. o"r27. 


M. pu PRÉ DE SAINT-MaUR. 
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252. Hosoyé format moyen. 
Un hibou perché sur une branche de pin, par une nuit de 
lune. Fond gris. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Yusaï. 


PI. 67. —H. 0"370. — L.o"12s. M. Cossox. 


253. Hosoyé format moyen. 
Un oiseau jaune et noir perché sur une branche d’hibiscus 
fleuri. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 


H. 0%357. — L. o"124. M. RouUART. 


254. Hosoyé format moyen. 

Trois oies sauvages, en plein vol, passent devant le disque de 
la lune. 

Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Baka. 

Le cachet Baka, employé ici par Hiroshigé, représente un che- 
val ba et un cerf ka. Il signifie « idiot qui ne sait pas reconnaître 
un cheval d’un cerf. 

Éditeur Hoyeido. 


PI..67 — FH. 0375. — L.o"r2$. M. SALOMON. 


255. Koban yokoyé. 
Une foulque plongeant dans l’eau limpide d’un ruisseau ; on 
voit sa tête et son cou en transparence. 
Signé : Hiroshigé, fudé. 
Éditeur Kawasho. 


H0T125. =-.E;-0"r82: M. JAvAL. 


256. Koban yokoyé. 
Trois mouettes, deux nageant, l’autre plongeant. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 


--H. 0®125. — L. 0"180. M. JAvaL. 


257. Chuban. | 
Un moineau de Java et une branche de sakura fleuri, en bleu et 
rouge sur fond gris. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Hiroshigé. 
H. o"215. — L. 0"166. M. ViGNIER. 


a.“ 


28 VUES DE LA LUNE. Tsuki Niju Hakkei. 


Série restée inachevée, dont 2 estampes seulement sont décrites dans le 
catalogue Happer. A notre connaissance, il n’en existe pas davantage. C’est 
également l'opinion de Watanabé. 

258. Hosoyé grand format. 

La gorge sauvage sur laquelle est jeté le pont appelé Saruhashi 
(pont du singe). Un torrent dévale dans la gorge, en cascades. Le 
croissant de la lune apparaît très bas à l’horizon, au-dessous du 
pont « semblable à un arc », dit la légende de l’estampe : Yumi- 
harizuki. 

Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 

Éditeur Sanoki. 

PI. 76. — H. 0"370. — L. o"r70. M. Bouasse-LEeBeL. 


SURIMONO 


259. Surimono format shikishi. 
Une femme ramassant des algues comestibles sur la plage 
d’Omori. Au fond le mont Fuji, au sommet neigeux. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 


H. o"210. — L. o"r80. M. VEVER. 
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POISSONS 


D’après la forme des signatures, on doit diviser les estampes dé poissons 
en deux séries contenant probablement dix planches chacune, la première de 
Hiroshigé I (avec le prénom Ichiryusaï), la seconde de son monijin. Ajou- 
tons que d’une série à l’autre la différence de style est à peu près insensible. 
On pourrait admettre que la première série fut faite du vivant de Hiroshigé 
en collaboration avec son monjin. La seconde serait l’œuvre de l’élève seul. 


Première série. 


260. Oban yokoyé. 
Deux Kochi (Platycephalus Isidiator) et aubergines. 
Signé : Ichiryusaï Hiroshigé. 


H. 0®255. — L. 0"368. M. On. 


261. Oban yokoyé. 
Langouste et crevettes. 
Signé : Hiroshigé, végaku. 
Éditeur Kikwakudo. 


PI. 69. — H. 0255. — L. 0"37s. M. On. 


262. Oban yokoyé. ° 
Un mulet posé sur une branche d’aralie. 
Signé : Ichiryusaï Hiroshigé, yégaku. 


H: 0°250. — L. 0%355. M. Java. 


263. Oban yokoyé. 
Deux poissons, un Kasago et un Buri, l’un rouge et l’autre 
bleu. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Yeïjudo. 


H. 0"248. — L. 0"360. M. Du PRÉ DE SAINT-MaUR. 


264. Oban yokoyé. 
Un Taï, sorte de brème de mer. 
Signé : Ichiryusaï Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Yeijudo. 


Hr0#235.-— EL;"0%360. M. Javaz. 


Deuxième série. 


265. Oban yokoyé. 
Carpe nageant dans une eau profonde. 
Signé : Hiroshigé, fudé (sign. 2). Cachet : Ichiryusaï. 


PI. 69. — H. o"250. — L. 0"370. M. KR. Cou. 


VUES CÉLÈBRES DU PAYS. Honcho Meisho. 


Cette sérieest peu connue. Le catalogue Hayashi décrivait 6 estampes. Le 
catalogue Happer en dénombre 14, Watanabé 15. Mais cequ’on ne mentionne 
nulle part, c’est que cette série a été commencée par Hiroshigé I, avec la 
signature Ichiryusaï Hiroshigé, et continuée par son monijin avec la signature 
Hiroshigé. Il est probable que cette série doit être située vers la fin de la car- 
rière du maître. 


266. Oban yokoyé. 

Au bord de la mer, la grotte de Yénoshima, creusée dans le 
rocher. Trois personnages. Une grande vague se dresse devant 
l'ouverture de la grotte. 

Signé : Ichiryusaï Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 

Éditeur Matsubarado. 


H.o"205. — L. 0342, M. RouaART. 


267. Oban yokoyé. 

Vue de Shichiri Ga Hama, la plage de 27 kilomètres, près de 
Yénoshima dans la province de Sagami. Une vague gigantesque 
déferle sur le bord. 

Signé : Ichiryusaï Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 

Éditeur Matsubarado. 


H. o"210. — L. 0"343. M. RIVIÈRE. 


268. Oban yokoyé. 
La grande avenue montant au temple de Akiba, dans la pro- 
vince de Totomi. 
Signé : Hiroshigé, yégaku (sign. 2). 
Éditeur Matsubarado. 
PI. ;o (en couleurs). — H. 0"220. — L. 0"343. 
M. Bic. 


LES RONIN. Chushingura. 


Cette série se compose de 16 planches. C'est la première en date des 
Ronin d’'Hiroshigé. 
69. Oban yokoyé. 
Le voleur de grand chemin Sadakuro, dépouillant le vieux sei- 
gneur Yoïchibei. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Sénichi à Shiba. 


H. 0"221. — L. 0"330. M. Java. 


270. Oban yokoyé. 
Les 47 Ronin, traversant le pont de Ryogoku, pour attaquer la 
maison de Kira Kozuké no Kami, leur ennemi. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Sénichi, à Shiba, Yédo. 


PI. 71. — H.0"234. — L. o"355. M. KœCuHLin. 


271. Oban yokoyé. 
Attaque de la maison de Kira Kozuké no Kami par les 47 
Ronin. | | 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


FR 00274. — 1 07355. M. Jacounx. 


L'HISTOIRE DE YOSHITSUNE. Yoshitsuné Ichidai Zuyé. 


Cette série de dix planches comporte plusieurs éditions. Les unes intitulées 
Voshitsuné Ichidai Zuyé, les autres Yoshitsuné Ichidaiki no Uchi. La planche 
la plus célèbre de la série est celle qui représente la fuite de Tokiwa Gosen 
avec ses deux enfants, dans la campagne neigeuse. 


272. Oban yokoyé. 
Combat de Ushikawa Maru (nom de Yoshitsuné dans sa jeu- 
nesse) avec Tankaï de Shirakawa, sur les marches du temple de 
 Gojo. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Sen Kwakudo. 


PL 71. — H. 0226. — L. 0"350. M. JavaL. 


HUIT MERVEILLES DE YÉDO. Yédo Kinko Hakkei. 


Cette série, qui est une des plus parfaites de Hiroshigé, porte une signature 
qui n’est pas celle du second Hiroshigé et qui n’est plus exactement celle qu’a 
employée le premier dans les séries précédemment décrites. Alors que le 
caractère Hiro demeure semblable, le caractère Shigé prend l'aspect plus 
cursif. Nous donnons, avec toute chance de certitude, cette série au premier 
Hiroshigé. Et nous la plaçons aux environs de 1840. 


L'édition princeps de cette série — qui est celle-là même que nous repro- 
duisons — fut faite pour illustrer les poèmes de Taihaido. Chaque estampe 
porte trois ou quatre poèmes. Certaines ont en outre dans la marge un cachet 
Taihaido Kaïhan. L'édition postérieure ne comporte qu’une seule poésie. 


273. Oban yokoyé. 

Shiba-Ura no Seiran. La côte de Shiba par le beau temps. Sous 
un ciel qui s’assombrit l’eau bleue garde encore les reflets du 
couchant. Au premier plan, deux jonques à l'ancre, endormies. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Kikwaku (Kikwakudo). 


PI. 72. — H. 0"220. — L. 0"343. M. DE SARTIGES. 


274. Oban yokoyé. 

Koganei no Sékisho. Coucher de soleil à Koganei. De beaux 
vieux cerisiers fleuris au bord d’un torrent sur lequel est jetéun 
pont rustique. Au fond la silhouette du Fuji. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Kikwaku. 


PI. 72. — H. 0"220, — L. 0"342. M. DE SARTIGES. 


275. Oban yokoyé. 
Azuma no Mori no Yau. Pluie du soir à Azuma. Une levée 
plantée de quelques arbres. À gauche un temple shintoïste dans 
un bouquet d'arbres. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Kikwaku, 


PI. 73. — H. 0"220. — L. 0"343. M. DE SARTIGES. 


276. Oban yokoyé. 

Giotoku no Kihan. Retour des bateaux à Giotoku. Sur la 
rivière marécageuse, de grandes jonques, avec leurs voiles blanches 
pendantes, avancent poussées à la gaffe. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Kikwaku. 


PL. 73. — H. 0217. — L. o"345. M. DE SARTIGES. 


277. Oban yokoyé. 

Asukayama no Bosetsu. La neige à Asukayama. Quelques 
paysans avec un cheval, sur la route au pied de la colline d’Asuka, 
célèbre pour ses vieux cerisiers, qui disparaissent enfouis sous la 
neige. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Kikwaku. 


PI. 74. — H. 0220. — L. 0"342. M. DE SARTIGES. 


278. Oban yokoyé. 

Tamagawa no Shugetsu. Lune d'automne sur Ja Tamagawa. Au 
premier plan à droite un grand saule échevelé au-dessus duquel 
apparaît la pleine lune; la rivière derrière avec ses bancs de sable 
et des pêcheurs ; au loin des collines vaporeuses. 

Signé : Hiroshigé, fudé. 

Éditeur Kikwaku. 


PI. 74. — H. 0"220. — L.0"345. M. DE SARTIGES. 


279. Oban yokoyé. 
“Hanéda no Rakugan. Un vol d’oies s’abat sur un marais. A 
l'horizon des voiles blanches se détachent sur le couchant. 
Signé : Hiroshigé, fudé. 
Éditeur Kikwaku. 


H. 0"220. — L, 0"340. M. DE SARTIGES. 


33 


280. Oban yokoyé. ù 
Ikégami no Bansho. La cloche du soir à Ikégami. Au milieu 
d’un bois épais de cryptomérias, le temple auquel on accède par un 
escalier partant d’un portique, à côté d’une pierre votive. | 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Kikwaku. 


H. 0"220. — L.0"345. M. DE SARTIGES. 


KAKÉMONOYÉS 


281. Kakémonoyé. 
Vue du Saruhashi, le pont du singe, dans la province de Kaï, 
par une nuit de clair de lune. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 
Éditeur Tsutaya. 


PL. 7$. — H. 0®720, — L. 0"243. M. J. Doucer. 


282. Kakémonoyé. 
Un faucon perché sur une branche de pin couverte de neige. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 
Éditeur Sanoki. 


PI. 95. — H. 0"720. — L. 0"243. M. BULLIER. 


283. Kakémonoyé. 
La neige dans les gorges de Kiso. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 
Éditeur Sanoki. 
"PL-78 "08720: — L: 07245: M"° LAXGWEIL. 


ENDROITS REMARQUABLES DE TOTO (YÉDO). Tofo meisho. 


Il existe deux séries de Toto Meisho en format hosoyé. Nous n’en décri- 
vons qu’une. 


LS 


284. Hosoyé, format moyen. 
Une nuit brumeuse sur la mer à Tsukudajima ; à gauche un pro- 
montoire avec quelques maisons ; à droite, des bateaux à l'ancre. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 


H.'0"370::— L. 0"130. M. Opnx. 


285. Hosoyé, format moyen. 
Vue de Yémonzaka au Yoshiwara, par une nuit de clair de 
lune d'automne. | 
Signé : Hiroshigé, fudé. 
Éditeur Matsubarado. 


H. 6#370. — L. 0"r2$ M. VEVER. 


QUATRE CÉLÈBRES VUES DE YÉDO DANS LES QUATRE SAISONS 


Shiki Koto Meisho Zuyé. 


286. Hosoyé, format moyen. 
Un marinier menant un train de bois sur la Sumida par un 
jour de neige. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Kawasho. 


PI. 76: — H::0", 375. — L. 0125. M. VEVER. 


FORMATS DIVERS 


287. Surimono en largeur. (Yokonaga.) 
A. Vue de Tamagawa. 


B. La Sumida à Satsu no Tato. 
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C. La Sumida à Nakagawa Guchi. 

D. Village de Koganei au temps de la floraison des cerisiers.. 

E. La baie de Shinagawa vue de Goten Yama. 

Ces cinq surimono, tout à fait exceptionnels, sont imprimés 
en tons bleus, gris et roses, très légers. 


Signé : Hiroshigé, fudé. 


PL. 76. —H. 0°175. — L. o"sos. M. HUBERT. 
288. Petit écran démonté. 

Oiseau bleu et hibiscus. 

Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet: Utagawa. 

H. 0"207. — L. o"170. M. KR. CoLLin. 


LES ÉLÈVES DE HIROSHIGÉ 


TRIPTYQUES 


289. Triptyque. 

Vue prise des hauteurs de Kanazawa, province de Musashi, 
par le clair de lune. Une grande baie au milieu de laquelle 
s’avance un promontoire ; quelques îles. Au fond, la ligne 
bleuâtre des collines de l’autre rive. 

Date : 7° mois, année du serpent, 1857 ou 1845, selon Happer. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 

Éditeur Tsutaya. 


PL. 77. — H. 0350. — L. 07745. M. SMET. 


290. Triptyque. 

Les montagnes de Kiso couvertes de neige ; au pied coule 
une rivière bleue. On aperçoit la route du Kisokaïdo en corniche: 
à droite. d’abord, puis passant sur un pont pour disparaître dans 
une gorge et reparaître plus haut dans une échancrure de la mon- 
tagne. 

Date : année du serpent (1845 ou 1857). 

Signé : Hiroshigé. Cachet : Bokurinsho zu (bûcheron dans une- 
forêt d’encre de chine). | 

Éditeur Tsutaya. 


PL. 78. — H.0"355. — L. 0"746. M. VEVER. 


291. Triptyque. | 
Pique-nique à Koganei au temps de la floraison des ceri- 
siers. 
Signé : Ichiryusai Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï Hiro- 
shigé. 
Éditeur Fujihiko. 


H. 0"365. — L. 0"76s. M. RoUART 


292. Triptyque. 
Par un temps de neige, la rue de la Sumida au débarcadère- 
d'un bac. Grands personnages au premier plan. 
De la série Védo Meisho Shiki no Nagamé, vues des endroits: 
célèbres de Yédo aux quatre saisons. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


H. 0"360. — L. 0"730. Mr° SEURE. 


293. Triptyque. 

Pèlerinage de femmes au temple de Yénoshima, le jour de læ 
fête du temple. Les femmes portent des ombrelles distinctes selon: 
leur groupe. 

Signé : Ichiryusaï Hiroshigé, yégaku. 


H. 0360. — L. 0"77s. M. KOECHIEN. 


294. Triptyque. 

Vue des rapides de Naruto. Au premier plan l’eau tourbillonnant 
et écumant d’où surgissent des récifs et des îlots. Au fond la côte 
découpée où s'élèvent quelques montagnes. 

Date : 4° mois de l’année du serpent, 1845 d’après Happer ou 
1857. 

Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Toto Ikka (unique dans la 
capitale de l'Est). 

Éditeur Tsutaya. 

PL 79.— EH. 0360. — L. o"7r1. M. KoECHLIN. 


& 


LES 69 STATIONS DE LA ROUTE DU KISO-KAIDO 


Kiso-Kaido Rokuju Kutsugi. 


Série faite en collaboration avec Keïsaï Yeisen. Encadrement rectangulaire 
avec coins arrondis bilobés. 


295. Oban yokoyé. 

Station de Shionada. Une maison de thé, au bord de la route, 
près de la rivière, sous un gros arbre. Montagne dans le fond. 
Effet de crépuscule. 

Signé: Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 

Éditeur Yeishodo. 


H. 0"220. — L. 0"336. M. KR. CoLix. 


296. Oban yokoyé. 

Station‘de Nagakubo. Un pont vu en silhouette par une nuit 
de clair de lune et de brouillard. Au premier plan un pin se 
détache également en noir sur le fond. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 

Éditeur Kinjudo. 

H. 0223. — L. 0"352. M. Rouart. 

297. Oban yokoyé. ù 

Station d'Ochiaï. Un cortège de daimio descendant une colline 
et franchissant un étroit cours d’eau sur un pont. Au fond une 
montagne bleue perdue dans la brume. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 

H. 0"220. — L. 0"346. M. Java. 

298. Oban yokoyé. 

Station de Mochizuki. Des voyageurs sur une route montante 
bordée de vieux pins gigantesques au-dessous desquels on aperçoit 
une vallée boisée, éclairée par la pleine lune. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 

Éditeur Kinjudo. 

H. o"2r5. — L. 0"348. M. MUTIAUX. 

299. Oban yokoyé. 

Station de Séba. Une nuit de clair de lune sur larivière de Séba. 
Un homme conduit une barque chargée de roseaux coupés ; un 
autre mène un train de bois le long de la rive. 

Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 

Éditeur Kinjudo. 


PI. 80.— H. 0"220, — L. 0"350. M. KoECHLIN. 


LES ENDROITS REMARQUABLES DE TOTO (YÉDO) 
Toto Meisho (Sumidagawa Hakkeï). 


Cartouche à l’intérieur, accolé à la marge. 


300. Oban yokoyé. 
Nuit de pluie au temple de Masaki. Au premier plan un pin 
devant un torii, deux personnages sous des parapluies. Au second 


plan l’eau d’une rivière et d’autres arbres de moins en moins 
distincts dans la brume. 


Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 


PI. 80.— H. 0"193. — L. o"315. M. VEVER. 


LES ENDROITS REMARQUABLES POUR LA LUNE, LA NEIGE ET LES FLEURS 
Meisho Setsugekka. 


301. Oban yokoyé. 
Nuit de lune sur la Tamagawa. Des pêcheurs de truites et des 
enfants, au bord de la rivière sous des saules pleureurs. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


H. o®215. — L. 0"340. M. KR. CoLLin. 


302. Oban yokoyé. 
Vue du temple de Benten, dans un îlot planté de pins sur le lac 
d’Inokashira, par la neige. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 


H. 0213. — L. 0"330. M. Murraux. 


LES $3 STATIONS DU TOKAIDO 


Tokaido Gojusan Tsugi. 


Série connue sous le nom de Reisho Tokaido. Ce Tokaido édité par 
Marusei est en réalité le troisième. Le deuxième qui n’est pas décrit ici est 
édité par Ezakiya. On le nomme Gyosho Tokaïdo. 
303. Oban yokoyé. 
Vue de Tsuchiyama, dans la province d’Isé. La rivière, au pre- 
mier plan, longée par une route. Quelques voyageurs cheminant. 
Au fond, une colline boisée, puis la montagne. 
Signé : Hiroshigé, végaku. 
Éditeur Marusei. 


H. 0"208. — L. 0"340. M. Bic. 


304. Oban yokoyé. 

Un col aux environs dela ville de Minakuchi, dans la province 
d’Isé. Sur la route qui serpente, entre des collines parsemées 
d'arbres, deux paysans avec'un bœuf chargé d'herbes. De gros 
nuages blancs montent à l’horizon. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 


PE 81. — H. 0"210. — L. 0"340. M. Jean LEBEL. 


SÉRIES DIVERSES DU TOKAIDO 


305. Chuban yokoyé. 
Scène de nuit représentant l’arrivée du courrier officiel à l’en- 


trée de la ville de Akasaka. D'une série rare et probablement 
incomplète du Tokaido. 


Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Tsutaya. 


PI. 81. — H. o"155. — L. 0"220. M. BuzLtEr. 
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306. Chuban. 

Le bac sur le courant rapide de la rivière Tenryu, près de la 
ville de Mitsuké. Effet de soleil couchant. D’une série complète 
du Tokaido. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Tsutaya. 


H. 0"16$. — L. o"225. M. VEVER. 


307. Koban yokoyé. 
Voyageurs passant le col de Suzuka Yama, endroit célèbre 
par ses pluies, près de la ville de Tsuchiyama. 
, D'une série complète du Tokaïdo. 
Signé: Hiroshigé, yégaku.. 


H. 0152. — L. o"221. M. JavaL. 


308. Oban tatéyé. 
Le Fuji vu du Yoshiwara. De la série Gojusan Tsugi Meisho Z'uyé, 
vues célèbres des cinquante-trois stations. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Tsutaya. 
Date : année du lapin, 7° mois (1855 ou 1867). 


EE 0233. "1 07227. Me SEUPE. 


LES CENT VUES DE YÉDO. Meisho Yédo Hyakkeï. 


Cette série se compose en réalité de 118 planches. M. Happer établit par 
les planches datées, et il semble que des faits connexes lui donnent raison, 
que la série des 100 vues de Yédo a été exécutée en partie du vivant de 
Hiroshigé I. Nous l’admettons aussi. Et nous en tirons argument pour l’attri- 
buer au deuxième Hiroshigé. En effet, cette série est absolument homogène 
de style. Elle est, d’autre part, d’un style très différent de l’œuvre d’Hiro- 
shigé I. Cela dit, puisque les Cent Vues ont été faites en partie du vivant 
d’Hiroshigé I, en partie après sa mort, elles sont vraisemblablement l’œuvre 
d’un seul et même artiste, le deuxième Hiroshigé. Quant à la planche signée 
Hiroshigé II, nous la donnons au troisième Hiroshigé. 


309. Oban tatéyé. 

La rue des théâtres, Saruwaka Cho, dans le quartier de Kanda, 
par une nuit de clair de lune. A noter les ombres portées des 
personnages sur le sol. 

Date : 1856 d’après Happer. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 


PI. 82. — FH. 0"338. — L. o"217. M. VEVER. 


310. Oban tatéyé. 
Le temple d’Asakusa sous la neige vu dans l’embrasure de la 
porte principale. 
Date: 1856, d’après Happer. 
Signé : Hiroshigé, fudé. 


PI. 83. — H. o"335. — L. 0"220. M. VEVER. 


311. Oban tatéyé. 
Vue de la côte de Shiba; au premier plan, à gauche, une balise 
en bois. Vol de chidori. 
Date : 1856, d’après Happer. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


H. 0340. — L. o"225, M. BERNARD METMAN. 


312. Oban tatéyé. 
La Sumida, vue du Mannenbashi, dans le quartier de Fukagawa. 


Au parapet du pont, une tortue est accrochée, offerte par un 


mendiant aux passants qui voudraient la jeter à l’eau après. 
lavoir achetée. 

Date : 1857, d’après Happer. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 


PI. 83. — H. 0"335. — L. o"220. M. VEVER. 


313. Oban tatéyé. 
Vue, au clair de lune, de la digue Nihonsutsumi, qui conduit 
au Yoshiwara. 
Date : 1857, d’après Happer. 
Signé : Hiroshigé, fudé. 


H/0%337.— L. 0°223, M. Jean LeBeL. 


e 


314. Oban tatéyé. 
Takégashi, le quartier des marchands de bambous, vu de nuit 
du pont Kyobashi. 
Date : 1857, d’après Happer. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


PI. 82. — H. 0"337. — L. o"220. M. RouaART. 


315. Oban tatéyé. 
Vue du bac de Sakaï sur la Sumida; au dessus de Ja rivière. 
volent des hérons blancs. 
Date : 1857, d’après Happer. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


07325; —="L-0"2253; M. BuLLIER. 


316. Oban tatéyé. 

La plaine d'Asakusa, où se déroule le cortège de la fête de Tori- 
nomachi, vue de la fenêtre d’une maison du Yoshiwara. Un chat 
est accroupi sur le rebord. 

Date : 1857, d’après Happer. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 


PI. 84. — H. 0%330. — L. o"225. M. VEVER. 


317. Oban tatéyé. 

Le temple de Benten, auprès du bac de Hanéda. Vue prise du 
bateau, avec, en premier plan photographique, une jambe et les. 
deux mains du passeur. 

Date : 1858, d’après Happer. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 


PI. 85. — H. 0"336. — L. o"225. M. Jean LEBEL. 


318. Oban tatéyé. | 
Mystérieux feux follets, connus sous le nom de feux des renards. 
et qui apparaissent dans la dernière nuit de l’année sous le chêne. 
de Shozoku d’Oji. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


PI..86. — H. 0"337. — L. 0"220. Miss GENOVA , 


319. Oban tatéyé. 

Azuma Bashi, l’un des ponts sur la Sumida, vu de Koma- 
gatado. Un ciel rayé de quelques gouttes de pluie, et que tra- 
verse un coucou ; un drapeau rouge flotte en haut d’un mût. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 


H. 0®340. — L. 0"226. M. Jean LEBEL. 


320. Oban tatéyé. 
Vue à vol d'oiseau du quartier de Fukagawa sous la neige. Au 
haut de l’estampe, un aigle, les ailes éployées, plane. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


PI. 85. — H. 0"330.— L. 0"220. M. MaroN1. 


& 


_ 321. Oban tatéyé. 


Une averse sur le pont de Ryogoku, où se hâtent quelques 
personnages s’abritant sous leurs parapluies. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


PI. 86. — H. 0"335. — L. 0"220. M. Java. 


322. Oban tatéyé. 
Champ d’iris. C’est à Horikiri, endroit renommé pour la culture 
de ces fleurs. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


PI. 87. — H. 0"336. — L. 0"220. M. SALOMON. 


323. Oban tatéyé. 

Hatsuné no Baba à Bakurocho. Autrefois un champ de courses, 
qui sert maintenant aux teinturiers pour sécher leurs étofles en 
plein air. : 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 


PI.87. — H. 0"330. — L. o"225. M. VEVER. 


324. Oban tatéyé. 
Sous le pont Yeitaï dont on voit l’une des piles, l’arrière d’un 
bateau avec une rame. Au fond l'île Tsukudajima. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


H. 0335. — L. o"225. M. CHiaALivA. 


325$. Oban tatéyé. 
Les jardins du temple Akiba à Ukéchi. Un cours d’eau dans 

lequel se reflètent les érables rouges et les cèdres noirs. 
Signé : Hiroshigé, végaku. 


PI. 84. — H. 0"340. — L. o"225. M. Jean LeBeL. 


326. Oban yokoyé. 
Vue de Kiribataké, dans le quartier d’Akasaka, un jour de 
grande pluie. 
Date" es 0: 
Cette planche ne faisait pas partie de l’édition originale de la 
série. 


H. o m333. — L. 0217. M. JavaL. 


SÉRIES DIVERSES 


327. Écran démonté. a 
Le tronc d’un vieux cerisier avec une branche en pleine florai- 
son. | 
Signé : Hiroshigé, fudé. 
Éditeur Dansendo. 


H. 0®225.— L. 0"286. M. VIGNIER. 


328. Écran démonté. 
Le tronc d’un vieux cerisier avec une branche dont les fleurs 
sont encore en boutons et les feuilles à peine épanouies. 
Signé : Hiroshigé, fudé. 
Éditeur Dansendo. 


H. 07225. — L. 0"286. M. VIGNIER. 


329. Écran. 
Deux lapins blancs contemplant la pleine lune. 
Signé : Hiroshigé. Cachet : Ichiryusaï. 
Éditeur Sampeï. 


H. 0"207.— L. o"245. M. HUBERT. 


330. Écran. | 
Une partie de bateau sur la Sumida. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ryusaï. 
Éditeur Dansendo. 


H. 0"227. — L. 0"293. M. JAvaL. 


331. Écran. 

Un cortège de courtisanes avec leur suite, serpentant à travers 
les cerisiers en fleurs à Asukaÿama dans Uyéno. Impression en 
bleu. | 

Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 


H. 0°220. — L. 0"48s. M. VEVER. 


332. Ecran. 
Une rivière bordée de vieux cerisiers, dont les fleurs se détachent 


sur le ciel rose. Au fond, le Fuji. De la série des Fuji Sanjurokkei ‘ 
trente-six vues du Fuji en écrans. 

Nouvelle édition, de l’année du tigre, 1854, ou, d’après Happer, 
1842. 


H, 0"212. — L. 0"290. M. MiGEoN. 


333. Écran. 

Par une sombre nuit, des coolies transportent voyageurs et 
bagages à la lueur fumeuse des torches, sur le chemin escarpé de 
la montagne de Hakoné. De la série Shokoku Meisho. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Dansendo. 


PI. 89. — H. 0"220. — L. 0"290. M. MiGEon. 


334. Écran. : 
Un chat noir avec un collier rouge, vu de dos. Il est accroupi 
et guette un insecte. Impression en noir et rouge laqués. 
Signé : Hiroshigé. Cachet : Ichiryusaï. 
Éditeur Yamata. 


M. RouUaART. 


l 


H. 0223. — L. 0"290. 


335. Écran. 
Deux papillons en noir et rouge, laqués. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 
Éditeur Yamata. 


EH. 0"207. — L. o"258. + M. RouaART. 


336. Écran. 
Bateaux de pêche à l’ancre, dans la baie de Shinagawa, par une 
nuit de clair de lune. Estampe imprimée en bleu. 
Signé : Hiroshigé, fudé. 


PI. 90. — H. 0"230. — L. o"295. M. VEVER. 


337. Écran. 

Vue du col de Aï-no-Yama, dans la province d’Isé. Une route 
encaissée, à l'endroit où elle parvient au point culminant du 
col. De la série 1sé Meisho, endroits célèbres de la province d’Isé. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Tokaido. | 


PI. 89. — H. 0"220. — L. 0"300. M. Java. 


338. Écran. 
Une nuit de clair de lune sur la Sumida, auprès du temple de 
Miméguri. [Impression en bleu et vert. 
Signé : Hiroshigé, fudé, sur commande. Cachet : Ichiryusaï. 


PI. 88 (en couleurs). — H. 0210. — L. 0"295.M. Java. 
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339. Oban yokoyé. 
Le temple de Atago Yama à Shiba, dont les abords sont plantés 
de cryptomérias. D'une série de Yédo Meisho, avec le cartouche à 
l’intérieur du cadre. 
Signé : Hiroshigé. 
Éditeur Fujikei. 


PI. 91 (en couleurs). M. VEVER. 


340. Hosoyé petit format. 

Les quarante-sept Ronin passant sur le pont de Ryogoku pour 
se rendre à la demeure de Kira Kozuké no Kami. D'une petite 
série de Chushingura en hauteur. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Yamaguchi Tobei. 


H. 0223. — L. o"rr2. M. Jean LeBEL. 


341. Oban yokoyé. 

Vue de la montagne Tatéyama dans la province d’Echu. 
Paysage volcanique où se dressent de fantastiques rochers et où 
des fumerolles sortent du sol. De la série San Kaï Mitaté Sumo, 
lutte des mers et des montagnes. Le titre est dans un cartouche 
en forme d'écran. 

D’après Happer, la série est de 1846, 7° et 8° mois. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Yamadaya. 


PI. 90. — H. 0220. — L. 0"343. M. VEVER. 


342. Oban tatéyé. | 
Fleurs de navets à Komatsukawa à Tokyo. De la série 
Sanjurokkwasen, trente-six fleurs choisies. 
Signé : Kisaï Rissho Fudo (une des signatures de Hiroshigé IT) 
Cachet : Nihonyé (peinture japonaise). 


H. 0"325. — L. 0"226. M. JavaL. 


343. Hosoyé petit format. 
Une courtisane vue de dos en costume de parade. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ando. 


H. o%20$. — L. 0"o6s. M. VIGNIER, 


344. Chuban. 

Un paysage de montagnes, avec un lac et des bateaux de 
pêcheurs. Impression dans des tonalités bleues et rouges assez 
particulières. | 

Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 


H. 0226. — L. 0"156. M. JaAvaL. 


345. Chuban yokoyé. 

Un homme, déguisé, essaye de donner, en ombre chinoise, la 
silhouette d’un rossignol perché sur une branche de prunier. De 
la série Sokkyo Kagéboshi Zukushi, amusements spirituels d'ombres 
variées. 

Signé : Hiroshigé, fudé. 

Éditeur Tsutaya. 


PET 98: SE 0072; ne 2 OPA M. Java. 


36 vues DU FUJI. Fuji Sanjurokkei. 


346. Oban tatéyé. 
Le Fuji, vu de la mer de Satta, dans la province de Sagami. 
Une vague immense vient se briser contre la marge de l'estampe. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


H.:0335: — L.:0"220. M. Jean LEBEL. 
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347. Oban tatéyé. 
Le Fuji vu de Koganei au temps de la floraison des cerisiers. 
Date : le 4° mois de l’année du cheval : 1858. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 
Éditeur Tsutaya. 


PI. 92. — H. 0"336. — L. 0"220. Miss GENOVA. 


VUES DES SOIXANTE ET QUELQUES PROVINCES 


Rokuju Yoshu Meisho Zuyé. 


Série qui se compose de 69 estampes. Nous la donnons à Hiroshigé I, 
alors qu’il travaillait auprès de son maître. Cette série contient en effet des 
pièces qui se datent de 1853 à 1856. 


348. Oban tatéyé. 
_ Le temple de Kwamon-do, à Abumon, province de Bingo. Effet 
de nuit. Le temple éclairé se dresse sur un promontoire soli- 
taire. | 
Date : 1853, d’après Happer. 
Signé : Hiroshigé, fudé. 
H. 0330. — L. o0"22$. M. Bic. 


349. Oban tatéyé. 


Deux bateaux, dont on n’aperçoit que la proue, arrivent au 
temple de Takigi-no-Yashiro dans la province d’Oki, un jour de. 
fête. 

Signé : Hiroshigé, fudé. 

Date : 1853, d’après Happer. 

PI. 92. — H. 0330. — L 0"220. M. CHraALIva. 
350. Oban tatéyé. | 

Vue de Kagowatashi dans la province de Hida. Au-dessus d’une 
gorge les voyageurs sont transportés d’un bord à l’autre par un va- 
et-vient de paniers suspendus. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 


H. 0%340: — L. 0227. M. JAvAL. 


R 351. Oban tatéyé. 


Vue de la plage de Maïko, dans la province de Harima, avec ses 
arbres séculaires aux troncs tourmentés. 
Signé : Hiroshigé, fudé. 


Pl.93 (en couleurs).—H. 0"340.—L. 0"227.M"° GILLoT. 


352. Oban tatéyé. 
Vue de Gokanosho, village de montagne, dans la province de 
Higo. Au premier plan, un arbre couché en travers d’un abîme 
sert de pont. Un bücheron passe dessus. 
Signé : Hiroshigé, fudé. 


H. 0"330..— L: 0"220. M. VEVER. 


353. Oban tatéyé. 
Vue du golfe de Shisa, dans la province Iki, par un temps de 
neige. 
Date : 1856, d’après Happer. 
Signé : Hiroshigé, fudé. 


PI. 94. — H. 0%330. —L. o®217. M. KoEcHLIN. 


354: 


355. 


ANIMAUX 


Kakémonoyé. 

Un faucon, perché sur un tronc de pin, se détache sur le disque 
rouge sombre du soleil. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Sanoki. 


H. 0705. — L. 0"240. M. BuLLiEr. 


Kakémonoyé. 


Sur une branche de pin, une grue est perchée auprès du nid 


- qui contient ses petits. Elle se détache sur le disque rouge du 


356. 


357- 


358. 


359: 


360. 


361. 


362. 


soleil. 
Date : année du tigre (1854 ou 1866), 3° mois. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. Cachet : Ichiryusaï. 
PL.:95: 


Kakémonoyé. 

Grue perchée sur un pin à l’instant où le soleil apparaît à 
horizon. 

Signé : Ichiryusaï. Cachet : Ichiryusaï. 

SOA EE 02242. M. MuTiaux. 
Oban yokoyé. 


Deux canards mandarins nageant auprès de la rive d’un cours 
d’eau bordée de bambous couverts de neige. 

Signé : Hiroshigé, fudé. 

Éditeur Marusei, Shiba. 


Hi oëTos 2 Los rs) M. FRICOTELLE. 


Hosoyé format moyen. 
Hirondelle et branche de yamabuki en fleurs. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 


H. 0"340. — L. o"rr2. M. CHraLiva. 


Hosoyé format moyen. 
Martin-pêcheur et hortensias. 
Hiroshigé, fudé. 


Éditeur Kawasho. 


Signé : 


H. 0"340. — L. o"102. M. CHIALIVA. 


Hosoyé format moyen. 
Un faisan perché sur une branche de pin couverte de neige. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 


H. 0"355. —L.o"r20. M. BuLLIER. 


Hosoyé format moyen. 

Deux petits lapins blancs, assis sur leurs derrières et regardant 
la lune. En noir et blanc. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 

Éditeur Fujihiko. 


PI. 96. — H. 0"370. — L. o"128. M. VEVER. 


Hosoyé format moyen. 

Un petit oiseau, du genre mésange, perché sur une branche 
fleurie de cerisier 

Signé : Hiroshigé, fudé. 

Éditeur Matsubarado. 


H. 0"382. — L. o"130. M. Onn. 


363. 


364. 


365. 


366. 


367. 


368. 


369. 


370: 


Hosoyé grand format. 
Deux tortues dans l’eau. Impression en noir et bleu. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 
PI. 96. — H. 0"360. — L. 0®170. M. DU PRÉ DE S'-Maur. 


Hosoyé format moyen. 
Un canari sur des pivoines en fleurs. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 


PI. 96. — H.0"330. — L. o"r0o7. M. RouaRT. 


Chuban tatéyé. 

Un faisan doré, perché sur une branche de bambou, couverte 
de neige. 

Signé : Hiroshigé, fudé. 

Éditeur Marusei. 


PI. 97. —H. 0"250. — L. o"r80. M. MuTraux. 


Chuban tatévé. 

Quatre canards mandarins nageant dans l’eau d’un étang, 
parmi les roseaux. 

Signé : Hiroshigé, fudé. 

Éditeur Marusei. 


H. 0"245. — L. o"r180. M. BuLLier. 


Chuban tatéyé. 

Un couple de canards mandarins voguant sur un étang bordé 
de roseaux. 

Signé : Hiroshigé, fudé. 

Cachet illisible. 


H. 0®22$. — L. o"r68. M. PONCETTON. 


Hosoyé en forme de tanzaku. 
Un cerf vu de dos, en automne, avec un poème de Kyoraï sur 
ce sujet. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


Éditeur Yamamatsu (le même que Matsubarado). 


H. 0350. — L. o"o7s. M. PoRTIER. 
Hosoyé en forme de tanzaku. 

Un petit oiseau bleu sur des fleurs de tessen. 

Signé : Hiroshigé, fudé. 

H. 0"345.— L. o"o7s. M. PoRTIER. 


Hosoyé format tanzaku. 


Vol d’oies sauvages devant le disque énorme de la lune. Impres- 


_ sion en noir et blanc. 


372. 


Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 


H. 0"341. — L. o"o7s. M. VEVER. 


. Hosoyé format tanzaku. 


Le Saruhashi (pont au singe), sous la neige. Impression en bleu 
et blanc. 
Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet : Ichiryusaï. 


H. 0"341. — L. o"o7s. M. VEVER. 


Hosoyé format tanzaku. 

Truites nageant dans un courant rapide. Impression en noir et 
blanc. | 

Signé : Hiroshigé, fudé. Cachet Tokaido. 


PI. 97. — H. 0341. — L. ovo7s. M. VEVER. 
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LES ENDROITS REMARQUABLES DE YÉDO. Yédo Meisho. 


373. Koban yokoyé. 

L’embouchure de la Sumida ; les rives marécageuses de la rivière 
et quelques barques de pêcheurs en silhouette. Impression en 
camaïeu brun. 

Non signé. 

H. o"117. — L. o"175. Jean LEBEL. 

374. Koban yokoyé. 

Vue de Matsuchiyama. Un temple sur une colline, au bord dela 
Sumida que traverse un pont. Impression en camaïeu vert. 

Non signé. 


H. O"I17. — L. o"17s. M. Jean LEBEL. 


VUES DES CENT PROVINCES 


Shokoku Meisho Hyakkei. 


375. Oban tatéyé. 

Le pont Kintaï à Iwakuni, dans la province de Suwo, sous la 
neige qui tombe à flocons serrés. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. | 

PI. 94. — H. 0"326. — L. o"217s. M. Mapvic. 

376. Oban tatéyé. 

Vue de Kikyoga Hara, plaine dans la province de Shinano 
où poussent à foison les fleurs de kikyo (campanules) et où 
sont plantés les deux pins sous lesquels fut signée une paix 
fameuse. 

Signé : Hiroshigé, yégaku. 


H. 0330. —L. o"218. M. JaAcQUIN. 


48 VUES CÉLÈBRES DE YÉDO. Yédo Meisho Shijuhakkei. 


377. Chuban tatéyé. 
Le temple de Matsuchiyama qu’on aperçoit sur la hauteur, 
dans un bouquet d’arbres, à travers une violente averse. 
Signé : Hiroshigé, fudé. | | 
Éditeur Tsutakichi. 
PI. 97. — H. 0"226. — L. o"165. M. Bouasse-LEBEL, 
378. Chuban tatéyé. 
Vue de Koïanji à l’automne. Une route, allant vers la mer, ser- 
pente parmi de grands arbres jaunis. | 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


H. 0®216.— L. 0"r60. M. JAvaL. 


LES 36 VUES DE YÉDO. Loto Sanjurokkei. 


379. Oban tatéyé. 
Sur la mer de Tsukudajima, au premier plan, la poupe d’un 
grand bateau gris ; au loin les feux des pêcheurs à la torche. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


H. 0340. — L. 0"225. M. FRICOTELLE. 
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380. Oban tatéyé: 
Un homme nettoie la quille de sa barque des herbes marines 
en les brûlant. Rivage de Mitsumata, sur la Sumida. 
Signé : Hiroshigé, yégaku. 


H. 0"340. — L. 0"227. M. JAvaL. 


ESTAMPES À DÉCOUPER. Harimazxé. 


381. Oban tatéyé, harimazé. 
En haut, à gauche, une tortue dans l’eau. 
Signé : Hiroshigé. 
Au-dessous, une danseuse de la cour assise dans un bateau, par 
le clair de lune. : 
Signé : Hiroshigé, fudé. 
A droite, dans toute la hauteur, une cascade. 
Signé : Ichiryusaï. 


H. 030$. — L. o"210. M. MuTIAUx. 


382. Petite estampe découpée dans un harimazé. 
Pousses de fougères et papillon. Impression en blancet noir, dans 
le style ishizuri. 
Signé : Ichiryusaï. Cachet : Ichiryusaï. 


PI. 98. — H. 0"208.— L. o"r10. M. On. 


383. Petite estampe découpée dans un harimazé. 
Une fleur de camélia, dans un petit vase à long col. Impression 
en blanc sur noir, dans le style ishizuri. 
Signé : Ryusaï. Cachet : Ryusaï. 


H. o5r10. — L. o"o86: M. Op. 


ARTISTES DE LA 2° MOITIÉ DU XIX: SIÈCLE 


KYOSAI 


384. Oban tatéyé. 
Corbeau perché sur une branche d’arbre mort. 
Signé : Shojo Kyosaï. Cachet : Kyosaï. 


PE,99.. 4: 09340; = L:'0"225.7 M. BuLLIER. 


385. Oban tatéyé. 
Un corbeau blanc perché sur un arbre mort. En réserve sur le 
fond noir. Titre : Un corbeau dans la neige. 
Signé : Shojo Kyosaï. Cachet : Toïku, un des noms de Kyosaï. 


H. 0"365. — L. o"247. M. DE SARTIGES. 


386. Oban tatéyé. | 
Un héron blanc sous la pluie. Fond noir, le héron et la pluie en 
réserve. Gaufrures sur le héron. 
Cachet : Toïku. 


PI. 99. — H. 0366. — L. 0"248. M. DE SARTIGES. 


387. Kakémonoyc. 
Deux corbeaux perchés sur un prunier en fleur au coucher du 
soleil. 
Signé : Joku Kyosaï, zu. 
Cachets : Bankokuhi et Joku. 


H. 0740. — L. 0"250. M. VIGNIER. 


388. Écran. 
Un corbeau perché sur une branche d’arbre mort. 
Signé : Shojo Kyosaï. 


H. 0®235. — L. 0"240. M. MUTIAUX. 


ZESHIN 


389. Grand surimono. 
Boutons de lotus ‘arrangés avec des feuilles dans un vase de 
bronze. Auprès, un brûleur à encens surun plateau de laque noire. 
Date : Ansei V (1853). 
Signé : Zeshin. 


H. 0"410. — L.o"55s0. M. Isaac. 


390. Surimono. 
Un corbeau volant. 
Signé : Zeshin. Cachet : Tairyukio (son nom d'atelier). 


H. 0"206. — L. 0"267. M. VIGNIER. 


391. Oban yokoyé. 
Un montreur de singe passant sur une route : un chien aboie 
après lui. 
Cachet : Tairyukio. 


H. 0280. — L. 0"420. M. VIGNIER. 


‘292. Oban yokoyé. 
Deux truites nageant dans une eau peu profonde. 
Signé : Zeshin shaï. Cachet : Tairyukio. 


H. 0280. — L. 0"420. M. VIGNIER. 


393. Écran. 
Corbeau volant au soleil levant. Impression en noir laqué. 
Signé : Zeshin. Cachet : Tairyukio. 


H. 0225. — L. 0"335. M. DE SARTIGES. 


394. Oban yokoyé. 
Un roitelet dans l’herbe. 
Cachet : Sankin (Zeshin). 


H. 0280. — L. 0"420. M. VIGniIEr. 


395. Oban yokoyé. 
Un cerf dans un ruisseau où se reflète la lune. 


Signé : Yeiken (un des noms de Zeshin). 


FH. 0"280. — L. o"417. M. VIGniEr. 
396. Oban yokoyé. 

Une danse de N6. 

Cachet : Yeiken. 

H. 0280. — L. 0"420. M. VIGNIER. 


397. Oban yokoyé. 
Un diable, ayant revêtu la forme d’un prêtre, feint de méditer. 
Cachet: Shin (Zeshin). 


H. 0"280. — L. 0"420. M. VIGNIER. 
398. Oban yokoyé. 

Coq et poule avec leurs poussins. 

Cachet : Shin. 

PI. 100. — H. 0"280. — L. 0"420. M. VIGNIER. 


399. Oban yokoyé. 
Souris blanches. 
Signé : Zeshin. 
Cachet : Koma (Zeshin appartenait comme laqueur à l’école 
de Koma). 


PI. 100. — H. 0"280. — L. 0"420. M. VIGNIER. 
400. Oban yokoyé. 

Hokuzoshu ou le prêtre renard. 

Cachet : Koma. 

H. 0"280. — L. 0"420. M. VIGNIER. 
401. Chuban yokoyé. 

Corbeaux volant au lever du soleil. 

Signé : Zeshin, vieil homme de 8r ans. 

H. 0®220. — L. 0"245. M. VIGNIER. 


402. Oban tatéyé. 
Corbeau perché sur un arbre couvert de neige. 


Signé : Koho. Cachet : Koho. 


H. 0"360. —L. o"235. M. VIGNIER. 
403. Chuban yokoyé. 

Un canard sauvage volant. 

Signé : Gekko. 

H. 0"230. — L. 0"300. M. VIGNIER. 


404. Oban tatéyé. 
La lune se reflète à la surface de la Sumida, et sur son disque 
entouré d’un halo se profilent les branches d’un cerisier fleuri. 
Signé : Tsukioka Yonéjiro. 
Éditeur Akiyama Buyémon. 
Graveur Yamamoto. 
Imprimeur Suritsuné. 
Date : Meiïji, 16° année (1883), 7° mois. 


H. 0"355. — L. 0"243. M. ou PRÉ DE S'-MauRr. 
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